
UNIVERSITE DE YAOUNDE 
UNIVERSITY OF YAOUNDE 

FACULTE DES LETTRES ET SCIENCES HUMAINES 
FACULTY OFLEl'TERS AND SOCIAL SCIENCES 

DI3'ARI7iMI?N'r DI% IANGUES AFRICAINES ET LINGUISTIQUE 
DEPARTMENT OF AFRICAN LANGUAGES AND LLNGUISTICS 

-____- 

MODALITES VERBALES : 
TEMPS, ASPECT ET MODE EN M3DttMBOC 

THESE 
presentbe en vue de I'obtention du Doctorat de 3' cycle en Lingulstlque 

par 
Aiise NGANMOU 
Maitrise en tinguislique. 

Sous la Direction de 
or. Cf ilA Emmanuel NGES 

MaiUe do conl6rences 

YAOUNDE, 1991 



D E D I C A C E  

- A mon epoux 
David NGANMOU 

- A man pere 
Isaac TSCHIMKAP 

- A ma mere 
Jeanne NYA 

- A tous ceux qui me sont chers 

- A tous l e s  chercheurs 

Nous dedions c e t t e  etude. 



- i i  - 

REMERCIEMENTS 

Le travail realise dans cet ouvrage, nous a paru au 

premier abord bien au-del$ de nos forces. Chaque lnstant de 

reflexion etait pour nous l’instant de demission. Et a tout 

moment, nous essayions de trouver des alibis capables de 

justifier un abandon total. Malheureusement les differents 

motifs que nous pouvions nous donner (manque de documents, 

manque de temps, materiel, etc ... ) n’ont pu dans aucun cas 

se justifier. Nous nous sommes ainsi trouvee devant 

plusieurs creanciers dont le nombre est considerable. Nous 

n’avons pas pu les citer nommement tous, et presentons 

d’avance nos excuses a ceux/celles dont les noms ne figurent 

pas ici. 

Dans l’immense dette que nous avons envers tous 

ceux/celles qui nous ont soutenue dans notre travail, une 

grande part revient : 

- A tous les enseignants du DBpartement des Langues 

Africaines et Linguistique de I’UniversitB de Yaounde ; 

- Au Dr Chia, Emmanuel Nges, qui nous a suivie avec une 
attention particuligrement soutenue de bout en bout dans la 

r6alisation de cette ceuvre. Son sen6 de rigueur et de 

lucidite nous a rendu un service inoubliable 

- Au Pr U. Wiesemann 

- AU Pr M. Tadadjeu 

- Au Pr Chumbow Sammy Beban 

- Au Pr H.M. Bot Ba Njock 



- i i i  - 

- A RQgine Goutalier de l'Universit6 d'Aix-Marseille I 1  

- AU Dr Yembe Omer, Weyi 

- AU Dr Adamou Ndam Njoya 
- Au Dr Francois Ngatchou 

pour leurs encouragements, leurs aides intellectuelles, 

morales et materielles. 

- Au Pr Bernard Comrie. De l'entretien qu'il nous a 

accorde en mai 1988, nous avons tire un precieux 

enseignement qui nous a beaucoup comblge. 

Notre experience dans le domaine de la technique de 

description et d'analyse des langues s'est considerablement 

enrichie et chaque fois renouvellBe grace aux differents 

stages de linguistique appliquee "Decouvre Ta Langue' 

qu'organise la Societe Internationale de Linguistique (SIL) 

de Yaounde + DLAL + DLL (ISH), chaque ann&. Pour tous les 

enseignements reGus de cette institution et surtout pour sa 

bibliotheque dont la porte nous est toujours ouverte, nous 

lui disons notre reconnaissance. 

- Au Ministere de 1'Enseignement Superieur, de 

1'Informatique et de la Recherche Scientifique pour l e  temps 

materiel qu'il nous a accorde et sans lequel ce travail 

n'aurait pas pu 6tre fait. 

- A MM Roland Breton et Bikia qui ont realise les 

cartes retracant d'une part l'itinkraire migratoire des 

locuteurs do la langue madGmb6 et d'autre part situant le 

parler decrit par rapport aux parlers voisins. 

- A mes informateurs 



- iv - 
Mr. Moi’se Collins Ngamga, fonctionnaire au Ministere de 

1 ’Urbanisrcic et de 1 ‘Habitat 

Mr. Francois Nkwilang 

Mr. Jean Re& Njobia, Professeur de Lycees d’Enseignement 

General 

Mr. Nganso Emmanuel, cadre au Ministere de 1’Education 

National e. 

- Au Dr Noe Ngueffo, Dr Carl Ebobisse, Dr Etienne 

Sadembouo pour leur lecture attentive et observations tres 

constructives. 

- A mon epoux, D . C .  Nganmou pour tous les efforts 

deployes pour creer des conditions favorables a l a  

realisation d’un travail d’une si grande envergure. 

- A tous les camarades : J .  Ogwana, Gabriel Mba, Emile 

Nguendjio, Evelyne Ngandjui de Bana, Zach6e Bidja a Kodi. 

- A Mlle Nyonget Roselyne Ntianob pour ses 

encouragements. 

- A Yabassi Michael qui a bien voulu traduire le resume 

de ce travail en anglais. 

- AU Pr P. Noss pour 1es corrections qu’il a apportees 

l’ensemble du travail et a la traduction en anglais. 

- A Vensu Alfred Chin pour sa patience a chaque fois 

soutenue, son application et son devouement n la s a i s i e  de 

ce travai 1. 

Nocts ne terminerons pas sans faire appel a l’lndulgence 

des lecteurs, qui voudront bien nous excuser des fautes qui 

ont echappe a notre vigilence. 



- v -  

A tous ici cites ou ceux/celles dont les noms 

n’apparalssent pas explicitement, nous exprimons notre 

profonde gratitude. 



- vi - 

/ 

/. . ./ 
[ . . . I  
- x  

x -  

B 

# 

T 

X /T 

SIGNES CONVENTIONNELS ET ABREVIATIONS 
exprime une opposition 

signale une transcription phonologique 

signale une transcription phonetique 

signale l'existence d'un prefixe 

signale l'existence d'un suffixe 

morpheme zero 

signifie que la relation entre un ton et 
son segment est rompue 

signifie 'ton' 

signifie que le ton voisin est assign6 au 
segment precedant 

T 
le ton voisin est assign6 au segment suivant 

H. 

u 
H O  

1 H  

T H  

€3 

B 

€31 

ton haut 

ton haut flottant 

ton haut suivi d'un ton bas flottant non 
real i si! 

ton haut abaissi? 

ton super-haut 

ton bas 

ton bas flottant 

ton bas descendant 

HB ton haut-bas 

HB1 ton haut-bas descendant 

81-I ton bas-haut 

C consonne 

c1 consonne initiale de syllabe 

CZ consonne finale de syllabe 



C" 

CY 

C"Y 

V 

H 

F 

P 

Pres. 

SI 

SD 

sv 

RV 

OD 

sg 

Pl 

Pf 
ex. 

svo 

Irr. 

neg. 

ob1 . 
obj . 
mod. 

inc. 

sim. 

ass. 

PTR 

Pref. 

- vii - 
consonne labialisee 

consonne palatalisee 

consonne 1 abio-pal atal i see 

voye 1 1 e 

Nasale syllabique 

futur 

passe 

Present 

sujet identique 

sujet different 

syntagme verbal 

radical verbal 

complement d'objet direct 

singulier 

pluriel 

perfectif 

exemple 

sujet-verbe-objet 

irreel 

negation 

obligation 

objet 

modal i ti? 

incertitude 

simul tanei te 

associatif 

passe tres recent 

Pr6f i xe 



s 

- viii - 

suf. suff ixe 

subj. suhjoncti f 

loc. prep. : 1 ocuti on preposi ti ve 

pron. pers. suj .  : 

excl. exclusif 

incl. i ncl usi f 

adj. ad jecti f 

prep. adv. : preposition adverbiale 

dur. duratif 

inf. i nf ini tif 

hab. habi tuel 

suf. der. : suffixe dgrivationnel 

prog. progressif 

pronom personnel sujet 

conditionnel 

i nchoat i f 

compl . : compl eti f 

imperfectif 

CONSEC. : consecution 

dans le m6me OUVrage. 

devient ... ou se realise ... 



- ix - 
Dans la reproduction des citations, les principes 

orthographiques de chaque auteur ont &t& respectes. Pour 

cette raison, le lecteur pourra observer par exemple que : 

1 .  le m&me terme bantu est ecrit : bantou, bantoues ou 

bantu. 

lorsque ce mot est utilise a notre compte, 1 1  est Bcrit 

bantu pour la raison suivante : 

l’usage de bantu 6vite d’ajouter les accords avec la 

voyelle e muette quand i l  s’agit du feminin et le s du 

pluriel qui fait double emploi avec le prefixe &. 
2. La conjonction de coordination & est ecrite ‘a’ 

telle qu’elle est employee par Arnaud et Lancelot. 
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R E S U M E  

Modalites verbales temps aspect et mode en madGrnba, tel 

est le titre du travail de recherche que nous nous sornrnes 

assign&. I1 porte comme son titre l’indique sur l’etude du 

verbe et de quelques unes de ses modalites en mSdGmba, 

langue bantu est-grassfields. I1 s’agit en fait d’une &tude 

partielle du systeme verbal de ladite langue. Cette etude 

se situe dans la droite ligne de l’initiative de Jan 

Voorhoeve et de bien d’autres personnes (academiciennes ou 

isolees) qui s’interessent au developpement des langues en 

general et du m3dGmba en particulier. 

Un tel travail pour quoi faire alors qu’il y a deja eu 

des etudes ayant abonde dans ce Sens ? 

C’est sans doute le 7ieu ici de prgciser que notre 

travail ne represente pas la toute premiere etude entreprise 

sur la langue mSdGmb&. Plusieurs travaux - tels que nous en 
ferons etat dans le dtiveloppement des id&s - ont pr&c&di. 

celui que l’on lira dans cet ouvrage. 

J .  Voorhoeve ( 1 9 7 2 )  dans une esquisse portant sur 

l’etude grammaticale de l a  langue Bamileke-Bangangte a 

6videmment par16 entre autres du temps, de l’aspect et du 

mode. 

Nous reprenons dans ce travail ces modalites et 

quelques autres aspects de la langue en rapport avec 

l’ensemble de la structure verbale pour un triple objectif. 

1 )  decrire les notions de temps, d’aspect de mode et 

autres structures syntaxiques associees au complexe verbal 
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considere comme un tout. La description de ces realites 

permettra de comprendre leur moyen d'expresslon, leur 

fonctionnement (dans la langue concernee ici) et leur 

rapport avec d'autres langues. 

En ce qui concerne deja le moyen d'expression de ces 

notions, i l  est interessant d'anticiper un peu pour dire que 

les tons flottants y ont pris une part tres importante. 

L'une des specificites de ce travail est justifiee par le 

r81e tres determinant que jouent les tons en general et les 

tons flottants en particulier en mSdGmba. De nombreuses 

litteratures sur les tons flottants font ressortir que 

coux-ci peuvent. fonctionner comme des morphemes. Leur 

analyse dans le cadre du mSdGmb8 rev6le que les tons tout 

court, peuvent representer plus que les morphemes. Certains 

affixes (prefixe et suffixe) sont exprimes par des tons. 

Ces derniers constituent en rnSd&mbA un phenomene a la fois 

prosodique, grammatical et syntaxique qu'il serait 

interessant d'explorer. 

Le ton super-haut semble &tre un detail tres 

caracteristique des langues bantu est-grassfields. I1 a ete 

identifie en fe'fe', mankon, gunu, bangwa etc. .. Et l'un de 

nos objectifs est de faire ressortir la particularite de ce 

ton au cas OG 1 1  existe en m5dGmba. 

2 )  Un autre objectif vis6 par ce travail est de mieux 

eclairer les conclusions paraissant peu explicites des 

travaux de quelques predecessseur a l'exemple de: 

- Mbiti cite par Welmers (1973:352), theologien et 

philosophe de son &tat dont la conclusion sur le temps futur 
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risque de creer des confusions Si elle est analysee d’un 

point de vue linguistique. 

- L .  Tesniere ( 1 9 8 2 )  qul en parlant du verbe est arriv6 

une conclusion meritant d’6tre appreciee dans ce travail. 

Get eclaircissement permettra 

3 )  d’enrichir le capital du savoir sur les langues 

camerounaises, sur les langues africaines. 

En prealable a cette etude sur les modalites verbales, 

quelques informations d’ordre general sont donnees sur la 

langue mSdGmba a savoir la presentation : 

- du milieu geographique 

- des locuteurs 
- de la langue elle-m6me et 

- d’une esquisse phonologique sur cette derniere. 
C’est a partir d’une revue de litterature assez 

importante que nous avons developpg certaines de nos 

definitions. 



- 4 -  

A B S T R A C T  

"Modal i tes verbales:  temps, aspect e t  mode en madGmb6" 

i s  t he  t i t l e  o f  t he  research work we have chosen t o  

undertake. A s  i t s  t i t l e  i nd i ca tes ,  t h i s  work bears on the 

study of the verb and some o f  i t s  moda l i t i es  i n  mSdGmb&, a 

Bantu language o f  t he  East-Grassf ie lds.  I t  i s  a p a r t i a l  

study o f  t he  verbal  system o f  t h i s  language. This  study i s  

i n  l i n e  w i t h  i n i t i a t i v e s  taken by Jan Voorhoeve and several 

o the r  researchers, both academicians and ind i v idua l  

researchers, who are i n te res ted  i n  the  development o f  

languages i n  general,  and o f  madGmb6 i n  p a r t i c u l a r .  

Why such a work, you may ask, when the re  have been a 

l o t  o f  s tud ies  conducted i n  t h i s  area? 

I t  may be wor thwhi le  s t a t i n g  here t h a t  t h i s  i s  n o t  the 

very f i r s t  research conducted on the  mSdGmba language. 

Several s tud ies ,  as you w i l l  f i n d  i n  the  body o f  t h i s  work, 

have preceded t h a t  which you are going t o  read here in .  

Jan Voorhoeve ( 1 9 7 2 )  i n  an o u t l i n e  work bear ing  on the 

grammatical study o f  t he  Bamileke-Bangangte language d i d  

i nc lude  d iscuss ion o f  tenses, aspects and moods i n  t h i s  

work. 

I n  the  present work w e  a l s o  take up the  study o f  the 

moda l i t i es  of tense, aspect and mood i n  a d d i t i o n  t o  some 

o the r  aspects o f  the language which r e l a t e  t o  the whole  

verba l  s t ruc tu re .  Th is  i s  w i t h  a t h ree - fo ld  o b j e c t i v e .  

1 )  The f i r s t  o b j e c t i v e  i s  t o  descr ibe the  no t i on  o f  

tense, aspect and mood as we l l  as o ther  s y n t a c t i c  s t ruc tu res  
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related to the verb complex taken as a whole. Describing 

such realities will enable the reader to understand how 

these notions are expressed, how they function in our 

language of concern here, and how they relate with other 

1 anguages . 
As concerns how these notions are expressed, it may be 

interesting to anticipate a little here by stating that 

floating tones have played a great role in this work. A 

special focus of this work is the vital role played by tones 

in general, and floating tones in particular, in the mSd6mba 

language. A lot of studies on floating tones reveal that 

such tones can function as morphemes. Within the context of 

the mSdGmba language, their analysis reveals that tone in 

general may be much more than mere morphemes. Certain 

affixes are expressed by way of tone. In mad6mb&, tone 

constitutes not only a prosodic feature, but equally a 

grammatical and a syntactic phenomenon. 

Extra-high tones appear as very characteristic o f  

East-Grassfields Bantu languages. They have been identified 

in fe'fe' , mankon, gunu, bangwa and so on. And one of our 

aims here is to illustrate the particularity of this tone 

where this exists in the rkidGmb6 language. I 
2 )  The second aim is to shed more light on the very 

hasty conclusions drawn in certain previous research works. 

Mbiti quoted by Welmers (1973:352), theologian and 

philosopher by ,vocation, whose conclusion drawn on the 

future tense may bring in some confusion if it is analysed 

in the linguistic point of view 
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- L .  Tesniere ( 1 9 8 2 ) ,  when talking about verb, reaches a 

conclusion that will be appreciated in this work. 

3) This clarification will enable the reader to enrich 

his knowledge of Cameroonian languages as well as of African 

languages. 

As a prelude to this study on Verb modalities. some 

general information is given on the msdkrnbc language, namely 

with regards to: 

- its geographical location 
- its speakers 

- the language itself and 
- an outline study o f  the phonology o f  this language. 

It i s  from a serious review of the literature that we 

came out with some of the definitions we have adopted in our 

work. 
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0 . 1 .  B U T S  DU T R A V A I L  

L'etude concernee dans ce trava 1 est concentree sur un 

aspect tres important du systhme de la langue rnidilmba : 

systeme verbal. I1 s'agit en fait d une esquisse de l'etude 

(qui complete en certains points celle deja realisee par J .  

Voorhoeve et bien d'autres) de la structure verbale, de touS 

les elements qui l'entourent et expriment des realites telles 

le temps, l'aspect et le mode. 

De ce fait, la description du verbe, l'etude de sa forme, 

de sa fonction et de celle des moda1iti.s sus-citees 

cotlsti Lueiit. e i i L r c  autrus des aspects trQs appr8ciables de ce 

travai 1 .  

Une attention particuliere est accordee aux tons et 

singulierement aux tons dits flottants. En effet cornme le 

montre l'analyse, les tons flottants jouent un r6le tres 

remarquable dans le systeme de la langue cornme un tout et de 

maniere un peu plus Bvidente dans le complexe verbal. 

L'ensemble d'explications de ces differents aspects de la 

langue permet de connaitre et de comprendre le fonctionnement 

de cette langue quant a son systeme verbal. Dans la m6me 

lancee cette etude participe du developpement de ladite langue 

d'une part et d'autre part d'une connaissance de plus en plus 

approfondie des langues camerounaises, des langues africaines. 

Le developpement dont i l  s'agit ici doit Gtre saisi cornme 

l'elevation et la progression de la langue de son etat 

d'oralite a celui de langue ecrite et dans une plus large 

mesure de langue standardisge. Et, pour parvenir a ce stade 
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suprGme, plusieurs 6tapes doivent 6tre franchies, notamment : 

1'Btape de l'etude des plus petites unites dlstlnctlves ; 

celle de 1'6tude des unit6s significatives, des regles de 

leurs combinaisons acceptables dans la langue etc . . .  
Au-dela des objectifs de description et d'etude, ce 

travail vise 6galement a donner des gclaircissements sur des 

affirmations peu convaincantes, du point de vue linguistique, 

qu'ont 6mises les auteurs tels Mbiti, Tesniere en ce qui  

concerne les notions de temps et de verbe dans les langues 

af ri cai nes. 

0.2. LE MILIEU, LES LOCUTEURS ET LA LANGUE 

0 . 2 . 1 .  Le milieu 

Bangangti! est l'une des villes de la province de l'ouest 

b Cameroun. Elle joue un r6le administratlf important : 

Chef-lieu du Departement du Nd6. Elle occupe une position 

strategique de par sa situation sur l'axe lourd 

Yaoundit - Bafoussam et Yaound6 - Nkongsamba par Bafang, et de 

par sa fonction de chef-lieu de d6partement. 

L a  ville de Bangangti! est situ& sur les plateaux dlts 

interm6diairesl a une altitude comprise entre 1200 et 1300m 

Sa terre essentiellement basaltique et faite de gne 

est composee de sols 

s s  

< typiques rouges remani& ou typiques s u r  
gneiss B. 
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Le climat doux et relativement sec, a une pluv~ombtrie de 

1457mm par an. Sa vegetation est essentiellement composee de 

savanes periforestieres. Ces savanes sont dues au fait que 

les terres mises en cultures s’appauvrissent au bout d’un 

certain temps et laissent place a une savane Imperata 

Cy 1 indr  ia2 . Les fonds des vallbes sont occupes par les 

palmiers raphia : Raphia V i n i f e r a 3 .  C’est a partir de ces 

palmiers que sont extraits les rachis pour la construction d e s  

cl8tures ou des toits, les fioles qui servent a la tresse des 

nattes, et le vin de raphia. 

La population de Bangangt6 est beaucoup plus concentree 

sur le basalte. Sori a~tivitb Oconomique qui repose en grande 

en zone rurale, est partie sur sa vie agricole, surtout 

repartie en : 

1. Cultures commerciales telles que 

- le cafe arabica dont la commercia isat on jouit d’une 

structure et d’une organisation benificiant de l’aval de 

1’Etat. - la kola dont la commercialisation suit encore des 

voies et une organisation anciennes. 

2 .  Cultures vivrieres : mays, arachide, diverses varietgs 

d’ignames et de haricot, taro, macabo. 

3. Quelques cultures maraicheres : persil, celeri, 

tomates. 

Les travaux agricoles (en zone rurale surtout) sont 

effectues aussi bien par les hommes (minoritaires : 15 .129)  

que par les femmes (qui constituent la majorite de la 

population active : 1 9 . 2 9 2 ) ‘ .  Le reste constitue la 
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I population inactlve. Le niveau d'activitk tres falble dans 

l'arrondissement de Bangangte est dQ a 

< l'important deficit en hommes d'$ge actif 
consecutif a une forte emigration vers les 
vi 1 les.. .9 

En plus des activites agricoles, cette population 

pratique des activites connexes : elevage du petit betail, 

chasse, vannerie, tissage de sacs en fibres. Une partie des 

produits de ces activites est vendue pour permettre d'acheter 

en retour des objets manufactures ou des objets rares dans la 

local i ti.. 

Les echanges avec les autres populations bkneficient de 

quelques reseaux routiers non encore bitumes (conduisant aux 

villages voisins) ou bitumes (conduisant dans les villes). 

0.2.2. Les locuteurs 

En raison de la localisation ggographique et du parler 

choisi, nous designerons souvent les locuteurs de la langue 

mSdGmba par le terme Bangangte. Ces locuteurs font partie du 

vaste ensemble appele Barnileke. De sources ecrites et orales 

i l  ressort qu'ils partagent une origine commune avec le peuple 

Bamun. Cette origine se situe dans le Haut-Mbam, dans le pays 

Tikar (E.  Mveng, 1963:228). 

I 

Selon Champaud (1973:38) 

< l e s  T l k a r s  ont une histoire qui se confond a 
l'origine avec cel7e des Barnoun. 1 7 s  ne 
formalent qu'un seu7 jusque vers le debut du 
X V I I I e  siGc7e. Bien des traits de civrlrsation 
sont restes communs aux deux groupes, qu'ils 
partagent egalement avec certains habitants 
actuels de la region de Kumbo et de Nkambe >. 
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R .  Neville ( 1 9 7 1  : 14) partage le m&me point de vue q u a d  

i l  affirme que : 

< Nonetheless. t h e r e  are t i e s  between t h e  
T i k a r  peoples and o t h e r  e t h n i c  u n i t s  i n  East 
Cameroon. The Bamoun for instance,  are formed 
from two e t h n f c  groups - a soudanic people who 
broke away from t h e  T i k a r  a t  Rifum some 250 
years  ago, and t h e  Bamfleke peoples whom they 
conquered. 3 

Les Bangangte eux-mbes avouent avoir une origine commune 

avec les Bamun. 11s avouent Bgalement avoir vecu pendant 

longtemps avec eux. C'est aprQs ce long s6jour qu'ils se sont 

sbparbs d'eux pour aller & la recherche de nouvelles terres, 

d'o6 leur site actuel. 

En partant des donnbes kcrites qui concordent avec 1eS 

donnees orales. et surtout du processus de peuplement, i l  ne 

se fait pas de doute que l'origine des Bamileke et partant des 

Bangangt6 se situe dans la plaine Tlkar. (cf. carte no. 1 

p. 13). 

Les Bangangt.6 qui resultent d'un grand brassage de 

populations au gre (jadis) des guerres tribales et des 

dbplacements. ne forment pas une entit6 homoghne. 

Avant l'arrivge des Missionnaires, ce peuple iitait un 

fervent pratiquant du culte des cranes humains. Cette 

pratique n'a pour autant pas disparu. Mais de nos jours, on 

rencontre parmi ce peuple des chretiens protestants et 

catholiques. Quelques musulmans Sont rencontres parmi le8 

locuteurs du Bangwa, langue geographiquement voisine du 

m2adGmbh. 
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Carte no 1 
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0.2.3. !-a lanaue 

La langue ti6dGmb8 est une des langues bu Grassfields 

bantu du Cameroun. Elle est parlee dans la province de 

l'Ouest et plus precisgment dans la ville de Bangangte et les 

villages environnants. 

Le &dGrnb$ ne represente plus actuellement la seule 

langue de ces localites. Plusieurs autres y sont employees. 

Cette situation de multilinguisme est due & plusieurs 

phhombnes. Les plus importants de ceux-ci sont 136s au f a i t  

que, de par sa fonction administrative et son h6pital. la 

ville de Bangangte connaFt un brassage considerable de 

populations qui entrarne celui des langues. Ce ph6nomhe 

n'affecte pas cependant la langue nGd(imba, qui demeure le 

moyen de communication priviligie de ses locuteurs natifs. 

Cette langue a connu differentes appelations selon les 

auteurs : 

- Ntshob Bamileke en 1967 par le Comit.4 de Langue 

Bami leke 

- ti6dGmbA en 1973 par le Cornit6 d'gtudes et de Production 

des oeuvres nGdGmb3 (CEPOM) . 
- Cette appelation sera reprise en 1975 par G. Nissim qui 

considbre le nGdilmbh comme un dialecte de la langue dite 

"Bami leke". 

- Bamileke nSdGmbh en 1974 par le Collhge Libermann. 
- Bangangte en 1976 par J.  Voorhoeve. 

- Atlas Linguistique du Cameroun (ALCAM) (1983) designe 

cette langue sous le nom de &dGmbB, appelation que nous avons 

Bgalement adoptee. - 
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Quant aux alphabets qul ont btB employes pour la 

transcrire, i l  y a eu entre autres: 

- l'alphabet approprie aux langues indo-europ6emes 

telles que le frantais. En 1928 une decision d'un synode 

d'Eglise stipulait que les SainteS bcritures devaient &tre 

mises a la disposition des indigenes dans la langue de ces 

derniers. A la suite de cette dbcision, les Saintes Ecritures 

furent traduites en ddkmbh, et des manuels devant servir a 
l'enseignement de la langue furent Bgalement confectionnes. 

L'existence des tons etait completement ionorbe. Ce n'est que 

plus tard que les tons ont et6 identifies conme faisant partie 

deo monhes. 

Cependant la distinction entre deux sons etait bien 

percue si l'on se refere b l'affirrnation suivante de CEPOM 

(1958) : 

ff Une analyse errode des faits linguistiques 
a fait croire a 7a longueur de certaines 
voyelles qui ne sont rien en realite. Certes, 
i l  existe une diff6rence dans la qualit6 des 
voyelles, telle que la difference entre a 
clair et voild, dans n y m  (soleil, montre) 
6crit avec le a clair et n y h  (animal) ecrit 
avec le a voile, de bam (ventre) et b h  (sac), 
kab (rotin) et kbb (cl8ture) V .  

Par ses explications, l'auteur a voulu ainsi marquer la 

difference entre la voyelle antbrieure ouverte notee B tella 

que dans n y h  (ton bas) qui signifie "Soleil, montre" et celle 

postbrieure not6e g comme dans nyam (ton bas) "animal". 

De 1972 B 1974, les auteurs tels que J. Voorhoeve. C. 

Nissim, CEPOM, ont travail16 sur le mSdiimb8 grace B l'alphabet 

mis au point par 1'International African Institute (IAI). 
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A partir des recherches sur le terrain et en se rBfe‘rant 

aux sons des langues identifiBes par ALCAM. H. Tadadjeu et E .  

Sadembouo (1984) ont &labor6 l’alphabet correspondant aux 

langues camerounaises. C’est dans ce dernier que nos donneeb 

ont BtB transcrites. 

En 1925, le chef Njiki I1 adressa une demande aux 

FranCais, dans laquelle i l  sollicitait la creation d’une &ole 

B Bangangte. A la suite de cette demande,l’Ecole Protestante 

Francaise fut cr66e. 05s son fonctionnement en 1930, le 

m3d6mbB fut introduit comme moyen d’enseignemnt et comme 

mati5t-e enseignee dans la quasi-totallt6 de la region 

bamileke. Sur place, des catechistea furent f o r d s  par les 

missionnaires pour l’enseignement. A la fin de la formation, 

ils Qtaient qualifies pour dispenser des enseignements dans 

les classes de : 

- debutants A dont les locaux Qtaient situes B B6cJu5. Le 

maitre y enseignajt des IeCons B l’aide d’un syllabaire. Les 

caracteres d’imprimerie Btaient utilish pour faciliter au 

debutant, l’identification et l’apprentissage de differentes 

lettres de l’alphabet. Des mot6 et des phrases dktachees 

illustraient chaque leCon. 

- debutants 6. Ici le syllabaire etait 6crit en de 

petits caracteres. Chaque lecon comportait des mots et des 

phrases entieres. Leur bonne lecture par les Qleves 

permettait au maftre d’evaluer leur comp6tenae. A ce niveau, 

1’Bleve en formation pour le Cours Preparatoire Premiere annee 

(C.P.1.) apprenait B dire des contes et des petites histoires 

en mSdiimb8. 
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- C.P.I. localise B BBpQ'sB situ6 8 35 km de B&du&. En 

plus du mSdiimb8. le Frantala fut introduit comme matiare 

enseignke. 

Aprss le C . P . I .  le tnSd&mbB fut complhtement supprim6 du 

programme pour trois raisons : 

1- manque de martre compbtent- 

2- les missionnaires n'y attachaient plus d'importance 

(leur objectif, l'Bvangblisation, ayant Bt6 atteint). 

3- ,les villages voisins oir la langue etait enseignbe, 

voyaient dans son expansion, une sorte de pirBgrination 

linguistique contre laquelle i l  fallait lutter. 11s avaient 

dAs lor6 senti la nhcessit4 de faire enseigner, dc faire 

apprendre ou d'apprendre leur propre langue. Hais 1'6l&ve 

dbsireux d'ambliorer ses connaissances dan6 la langue nGd&mb& 

pouvait continuer B l'apprendre au catbchisme ou au culte. 

Les resultats du dernier r6censement de la population 

realis6 en 1987 et rendu officiels en 1991 r6vBlent que 

l'arrondissement de Bangangt6 compte 56.632 habitants. 

0.2.3.1. Travaux existants sur la langue 

A u  vu des etudes dont nous disposons sur la langue, 

celle-ci connait une assez importante littbrature. 

Comme i l  vient d'etre mention& ci-dessus, i l  y a eu des 

syllabaires pour l'apprentissage de la langue, des documeits 

d'hlstoire ecrits dans la langue. Hais Bgalement. elle a fait 

l'objet de plusieurs Qtudes descriptives. C'est ce dernier 

aspect des etudes rbalis6es sur cette langue qui nous 
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interesse le plus en raison du rapport tres direct qu'il 

accuse avec notre travail. 

Dans le domaine de la morphologie J.  Voorhoeves a analyse 

la structure du morpheme en Bangangtb. En grammaire, i l  a 

port6 son attention sur les locatifs, leurs formes et 

fonctions, 1es classes nominales, le syntagme nominal. 

11 consacre 6galement une 6tude B la tonologie du nom 

barnileke'. I1 a aussi recueilli un certain nombre de contes 

qui se trouvent dans les contes Bamileke ( 1 9 7 6 ) .  

Aprhs avoir tr&s brihvement par16 du verbe, segment6 en 

ses plus petites unites significatives (prefixe, radical, 

suffixe), Voorhoeve en a degage le6 modalitgs temps et aspect, 

qu'il n'a pas analysees en details. Aussi de multiples etudes 

r6alis6es sur la langue seront-t-elles compl8t6es en certains 

points par notre travail. 

De son c8t6, G. N i s s i m  (19751,  inspire par les travaux 

magistraux de J.  Voorhoeve et de L .  Hyman, a realis6 une etude 

comparative (Btape provisoire) entre le fe'fe' , le ghmala et 

le mAdiimbA. Cette etude avai't pout but d'etablir une sorte de 

comparaison entre les trois 0: dialectes > de la langue dite 

< Bamileke B et le groupe de langues bantu. Car pensait-il, 

le Bamileke montrait certaines ressemblances dans le domaine 

lexical avec ces langues. Sur le plan grammatical, la langue 

< Bamileke B est d'aprAs l'auteur tr&s differente de la langue 

bantu du Cameroun. C'est d'ailleurs pour cette raison que 

certains linguistes avaient contest6 son appartenance a la 

famille bantu, pour la classer parmi les langues < bantoi'd > 

ou a semi-bantu B. 
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Dans son analyse lexicale, 0 .  Nissim (1975) ignorait 

l'existence des affixes, que J. Voorhoeve (1976) a relev6s par 

ai 1 leurs. 

Le tableau no. 1 ci-dessous fait ressortir la difference 

entre les deux auteurs. 

Tableau no.1 : ComDaratif Nissim - Voorhoeve 

Nissim Voorhoeve 

kb pied - kSr - pied 

bhm ventre - bhm - ventre 

tCI arbre - tci - arbre 

20 chose - thG - chose 

sir montrer - PhG - (Ron tre r 

Les tlrets qui prechdent et suivent les lex&mes dans la 

colonne de Voorhoeve marquent la presence d'affixes. Ces 

tirets sont absents chez Nissim. Cette absence est une preuve 

que pour cet auteur, i l  n'existe pas d'affixes. par contre i l  

existe des tons modules dans le Gd&mb&. Raison pour laquelle 

i l  a transcrit le verbe 56 "montrer" avec un ton modulQ 

bas-haut sur la voyelle. Dans la realite, i l  n'en est rien. 

Le ton modulb est le resultat d'une realisation phonbtique. 

La forme infintive du verbe en m 3 d h b h  est composBe d'un 

prbfixe, du radical et d'un suffixe vocalique B ton haut. 

Lorsque la structure d'un verbe est ouverte, la voyelle du 

suffixe est assimilbe par la voyelle du radical. E t  dans le 

cas d'un verbe a ton bas, l'on percoit un ton module sur le 
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verbe du fait que le ton haut du suffixe r'est adjoint (IU 

bas du radical. 

ton 

Toujours dans le domaine de l'analyse lexicale, L.N. 

Poubom (1979) a travail16 sur les emprunts. Les resultats de 

son travail rendent compte de l'impact laisse sur le mSdGmb6 

par les langues franCaise et anglaise. Le m5dGmbB a emprunt6 

B ces deux langues et integre dans sa structure des mots 

designant surtout les objets ignores par la culture de ses 

locuteurs. 

Quelques exemples sont donnbs ci-aprgs : 

f i s i  empruntb 8. 1 'Anglais f i s h  

16bB _ _ _ - -  ** _ _ _ _ -  rubber 
vB1 i s i  _ _ _ - -  au franCais. Val i se 

bBl5qS _ _ _ _ -  bal lon 

0.2.3.2. Les oarlers du madhmb8. 

ALCAM (1983 177) a identifib quatre parlers du GdGrnba : 

BangangtB, Bandounga, Tonga et Bangoulap (cf. carte no. 2 

p.21 >. 
Parmi ces diffbrents parlers, le Bangangti. est le plus 

influent; cette grande influence se justifie par les raisons 

suivantes : 

e. - le BangangtB est le parler de la ville adminiat 
- i l  semble avoir le plus grand nombre de locut 
- i l  est le seul des quatre sur lequ des etudes 

llnguistiques ont ete rBalis6es. 
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OFOUMBOT 

she pamam 
I 

- e madqmba: ses divisions et ses voisins. 

0 
MASSANGAM 

BAFAWG 

ONDIKINIMEKI 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  d=?c:ternect du ?1Dt d chef-iieir de dipartenerlt 

I aire du madamba chef-lieu d’arrondissement I rlct 
awes d’autre langues e chefferie 

I I 
aire di est par16 lernadmba 

kwa’ - langues 

(ztta) - dialectes v o i s i n s  

W k k  - p a r l e r s  m a d a m b a  - 
@ & h - C R E A - 1 9 8 7  , 

Carte no 2 
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0 , ~ .  3 . 3 .  C 1 ass if.lgat_i_qnde 1 a 1 ang* 

La classification que connait actuellement le midilmba 

(comme beaucoup d'autres langues) a suivi un cheminement assez 

long. T r g s  schernatiquement, i l  est retrace ici pour enfin 

deboucher sur la place qu'il occupe actuellement parml les 

langues carnerounaises. 

Pendant longtemps, les langues parlees dans 1'Ouest 

Cameroun ont et6 designees SOUS le terme generique de 

"semi-Bantu" ou "bantoi'd" . 
J.P. Nicolas ( 1 9 5 3 )  classe le Bangangte dans le 

"semi-Bantou" qui est le groupe de langues caracterlsees par 

l'absence de suffixes et qui ne possedent pas de nombreuses 

classes nominales. 

G. Nissim plus tard considhre le mad6mba comme un 

dialecte de la langue qu'il appelle << Bamileke >>. 
K. Williamson ( 1 9 7 1 )  procede B une etude plus dGtaIlli3e 

de la classification des langues situees au sud du Sahara, 

faite par J .  Greenberg ( 1 9 6 3 ) .  A u  bout de cette etude, elle 

r6alise douze groupes de langues Grasslands Bantu parmi 

lesquels le groupe Barnileke auquel appartient la langue 

rnsdilrnbh. 
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J .  Voorhoeve (1971). designe le vaste ensemble auquel 

appartient >e groupe bamileke par le nom des deux rivigres 

(Mbam et Nkam) qui en constituent le$ limites naturelles : les 

langues Mbam-Nkam. 

Heine (1980a)8 subdivise B son tour le Grassland Bantu de 

Williamson en Mbam-Nkam et “Western Grasslands”. 

Certaines langues parlees B la pointe Nord-Est de l’aire 

du Grassfield ont montr6 des liens de filiation avec leS 

langues Mbam-Nkam. En raison de cela, ALCAM (1983) a prbfbre 

& ce terme, celui de “Est-Grassfield” qui couvre une surface 

beaucoup plus importante (la pointe Nord-Est du Grassfield et 

le Mbnm-Nkam).  

En reorganisant ainsi nombre de travaux - cteux de J.  

Greenberg (1963). de M. Guthrie (1972) - et en se basant sur 

les modifications proposees par le Colloque de Viviers (1977) 

sur l’expansion “Bantoue”, ALCAM a realis6 une nouvelle 

classification des langues camerounaises en zones. 

Dans cette nouvelle classification le mSd6mbk est ins6r6 

dans la zone 9 sous-groupe Noun du groupe Est-Grassfield. Ce 

groupe fait partie de la sous-famille Eantoi’d Bantu, famille 

BBnouC-Congo. 

‘’arbre Elle est ci-dessous donnee sous forme 

genealogique qui part de la famille B la cote. 
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0BnouB-Congo 

\ 
Bantoyd 

\ 
Bantu 

\ 
Bantu du Grassfield 

\ 
Est-Grassf isld 

\ 
Noun 

\ 
Zone 9 

\ 
Cote 902. 

0.3. JUSTIFICATION DU CHOIX DU SUJET 

Plusieurs raisons ont preside au choix du present sujet. 

Dans un premier temps, l'btude du systeme verbal du 

&dGmb& permet de comprendre le fonctionnement de cette langue 

et fait ainsi. progresser d'un pas le projet de developpernent, 

de la realisation de la grammaire de la langue. 

Comme deja mentionnbes plus haut, certaines affirmations 

acquises dans d'autres domaines comme la theologie par 

exemple. donnent aux langues d'Afrique un aspect inapproprie. 

s i  ces affirmations sont percues selon le6 norrnes 
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I linguistiques. Cette remarque merite d'gtre relevee parce que 

la premiere impresslon que l'on a apres lecture de la pensee 

de Mbiti, par exemple, laisse entrevoir une Sorte de vlslon 

pejorative de la part de l'auteur en ce qui concerne le temps 

meritant une replique. Nous avons pour exemple sa phrase 

suivante : 

*: the linear concept of time with Past Present 
and Future, stretching from infinity to 
infinity, is foreign to African thinking in 
which the dominant factor is a virtua7 absence 
o f  the Future >. 

Mais en scrutant la pensee de l'auteur, on se rend compte 

qu'il a utilise la linguistique pour des fins non 

linguistiques. S'arrgter a un niveau superficiel de cette 

pensee laisse place a des spkulations du genre ci-apres : 

Si certaines rgalites ne sont pas explicitement marquees 

dans quelques langues, cela n'implique pas que les locuteurs 

dans leur langue respective n'en font pas usage. Toutes les 

rkalit6s ne sont pas tout simplement exprimees de maniere 

identique dans toutes les langues. Chacune de celles-ci a ses 

particularitgs et ses moyens propres pour se representer 1es 

realites du monde. Quelques langues expriment ces realites 

par des segments. D'autres peuvent avoir une m6me unit6 qui 

implique plusieurs notions. Une troisieme categorie marque 

ces realites de faFon implicite. 

Ce n'est pas parce que les langues africalnes (exceptees 

quelques unes telles le hausaf par exemple ne marquent pas 

formellement la difference entre le masculin et le ferninin, 

qU'i1 est a deduire que ces concepts n'existent pas dans ces 
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langues-la. Ce n ' e s t  pas non p l u s  parce que ce r ta ines  langues 

ne rendent pas e x p l i c i t e  l a  d i s t i n c t i o n  en t re  l e s  temps q u ' i l  

e s t  ev ident  que l e  passe, l e  present e t  l e  f u t u r  ne sont  pas 

f a m i l i e r s  a de t e l l e s  langues : l e  f u t u r  €?St marque par 1eS 

morphemes s h a l l / w i l l  en ang la is ,  par -r- en franGals,  par a '  

en mSdGmba e t c . .  . ; en Ahmaric ( E t h i o p i e )  l e  f u t u r  c e r t a l n  e s t  

represent6 par l a  forme du passe. 

. 

En l a t i n ,  l a  forme f e c i  " j ' a i  f a i t "  impl lque l a  personne, 

l e  temps e t  m&me l ' a s p e c t .  V o i l a  au tan t  de propos qui  peuvent 

& t r e  avances s i  l a  pensee de M b i t i  n ' e s t  pas analysee en 

profondeur. 

U .  Wiesemann (1984)  a developpi? a l a  s u i t e  de 8. Comrie, 

un t r o i s i e m e  aspect " l e  neut re" .  Notre i n t e r e t  dans ce 

domaine e s t  de v o i r  du p o i n t  de vue semantique s i  c e t  aspect 

donne une in fo rma t ion  d i f f e r e n t e  de c e l l e  que donne l e  

p e r f e c t i f  ou l ' i m p e r f e c t i f .  

Une dern ie re  ra i son  e t  non l a  moindre, e s t  l a  f a c i l i t e  

avec l a q u e l l e  nous avons rencontre des in formateurs qu i  

rempl issent  l e s  cond i t i ons  favorables a l a  c o l l e c t e  des 

donnees. C 'es t  sans doute i c i  l e  l i e u  de s a i s i r  l ' occas ion  

pour presenter  ceux qui avec un devouefnent e t  une 

d i s p o n i b i l i t g  remarquables, o n t  oeuvre pour l a  c o n s t i t u t i o n  du 

m a t e r i e l  e t u d i e  dans ce t r a v a i l .  

Moise C o l l i n s  Ngamga (une cinquantaine env i ron) ,  

informet,eur dc reference e s t  f onc t i onna i re  au M i n i s t k r e  de 

1 'Hab i ta t .  

Jean-RenB N job ia  ( 3 5  ans enVirOn) e s t  professeur des 

Lycees d'Enseignement General. 
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Inspecteur Departemental du Travai 

Tous les trois parlent tres b 

egalement son histoire et celle 

FranGois Nkwilang (avoisinnant la soixantaine), 

a Bangangte. 

en la langue et connalssent 

de ses locuteurs. Notre 

lnformateur de r&fGrence a m&me eu l’avantage d’etre scolarise 

dans ses trois premieres annees d’ecole (1946-1949)  dans la 

langue m5dGmba. 

0 . 4 .  METHODE DE TRAVAIL 

I ’cnsernblo de demarches suivi pour real iser ce travai 1 

inclut la methode de travail (recueil, transcription et 

organisation des donnees) et le cadre theorique de l’analyse. 

Ce dernier vient un peu plus loin prkckde d’une revue de 

litterature sur de multiples travaux faits dans le domaine 

qoncerne ici. 

0 . 4 . 1 .  Recueil, transcription et orqanisation d e s  donnees 

Plusieurs etapes ont ete traversees dans cette etude. 

En premier lieu, une importante bibliographie (dans une 

liste ouverte) a et6 rassembl6e. 

Ensui te, sous l’inspiration d’un questionnaire (de 

cinquante huit phrases) initie par la SIL, un corpus 6largi 

par de types de phrases nouveaux a et6 constltue. 

Les symboles utilises pour transcrire les donnees sont 

CeUX que definit 7 ‘ A l p h a b e t  GBnBra7 des langues camerouna7ses. 

Les donnhes ont et6 transcrites avec toutes les nuances 
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segmentales et prosodiques perCues, aux formes Positive et 

negative. Le principal pronom employ6 comme sujet est celui 

de la troisihme personne du singulier & il/elle (le m 5 d G m M  

n'btant pas une langue B genre tel que conw en FranCais ou en 

Anglais le morphhme a exprime a la fois le masculin et le 

fbminin). Pour besoin de vbrification, nous avons fait varier 

les pronoms en epuisant les possibilites qu'offre la langue. 

Enfin, apres leur collecte et leur vbrification, les 

donnees ont et6 transcr-ites chacune sur une fiche individuelle 

avant d'apparartre dans un tableau B deux entrees avec trois 

cases chacune. 

L'analyse consiste en la description des different06 

formes avec indication de la ou les fonction(s) de 

chacune d'entre elles. 

0.4.2. Ornanisation du travail 

Apres l'introduction gbnBrale, la suite du travail 

comprend deux grandes parties. Chacune des parties comporte a 
son tour deux ou plusieurs chapitres : 

La premiere partie porte sur les considerations et cadre 

theoriques. Elle est organisbe en deux chapitres dont le 

premier intitul6 'ConsidBrations thboriques' implique 

plusieurs points : - le premier decrit la phrase qui determine 
le cadre pour une definition adequate du verbe. 

- Le verbe. Notre definition du verbe rksulte de la 

synthese faite B partir des points de vue de quelques 

prkdecesseurs et de ce qui se passe effectivement en Gdiimbk. 



Le chapltre deux est centre sur l'esqulsse phonologique 

avec en prelude l'analyse de la syllabe et ses differentes 

formes rencontrees en miidGmb&. Quoiqu'il s'aglsse d'une 

esquisse, l'ldentlfication et la def1nItlon des unites 

segmentales (consonnes et voyelles) et des unitbts 

supra-segmentales 

particuliere. 

(les tons) ont fait l'objet d'une attention 

La deuxieme partie a trait aux modalites verbales 

proprement dites. Elle comprend cinq chapitres compos6s de 

plusieurs sous-chapitres. 

1.c chapitre trois concerne l a  structure verbale et le 
I r61e des tons. 

A u  sous-chapitre un concernant la structure verbale, la 

classification du verbe a 6th effectuee selon trois criteres : 

formel, semantique et tonal. Un tableau recapitulant ces 

differents criteres se trouve en annexe. 

Le sous-chapitre deux insiste sur le r61e des tons en 

m5dGmbif. 

Le chapitre quatre traite de la modalite temps dont l'axe 

partant de moins infini (-a) a plus infini ( + a )  comporte trois 

temps principaux : passe, present et futur. Le passe et le 

fUtUr se subdivisent a leur tour en autant de details qu'il y 

a de significations temporelles differentes. 
I 

Le chapitre cinq est le point de mire de la modalite 

aspect, le sixieme celui du mode et le septieme est relatif 

aux autres structures syntaxiques liees a l'ensernble de la 

structure verbale. Les constructions consecutives, les 
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actions simultanees et les pgriphrastiqws aont les points 

concern6s dans ce dernier chapitre. 

Apres une conclusion ggnbrale sur l'ensemble de l'Btude, 

viennent un tableau annexe, un index de noms.propres, la liste 

bibliographique et la table de matigres. 
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NOTES 
1 .  J. Champaud ( 1 9 7 3 : 1 9 - 2 0 )  dans le commentatre des 

cartes de 1’Atlas reglonal OUeSt 11, a subdivise l’Ouest en 
plusieurs parties : 
A) Basses plaines 
B) Plateau merldlonal camerounais 
C )  Plateau intermediaire avec en 
C4) Plateau Bamun qui comporte 
C4c la region de Bangangte. 

2 .  Ibid. p.24 

3 .  Ibid. p.26 

4. C e s  chiffres sont ceux donnBs par le Recensement 
GenBral de la Population et de l’tiabitat Avril 1976:167-169 
Vol.1. Resultat 
Tome 3 Nord, Nord-Ouest, Ouest, Sud-Ouest. 

Tome 3 .  Activite Gcotlomique de la population. 

structure of the morpheme in Bamileke (Bangangte Dialect). 

5 .  Ibid. Vol.111. Analyse. 

6. J.  Voorhoeve (1965:319-334) in Lingua 13. The 

7. J .  Voorhoeve in Journal  o f  A f r i c a n  Languages 10 
( 1 9 7 1 ) ,  44-53. 

8. Heine cite par Nancy R .  Haynes et Gretchen L. Harro 
( 1 9 8 5 : 4 )  dans Rapport de l’enquete linguistique menee dans l a  
menoua. 
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Deux objectifs sont vises dans cette premiere partie. 

D'une part, la revue de la litterature sur le sujet est 

exposee. D'autre part le cadre theorique. c'est-a-dire le 

modale suivi dans la description des faits observes est 

defini. 

1.1 Considerations thgoriauea 

Les considhrations thiroriques concernent le verbe et 

quelques unes de ses modalitgs decrites dans ce travail. 

C'est dans le cadre de la phrase que le verbe et ses 

modalites sont dgfinis. Pour parvenir B mieux cerner ces 

notions, la definition de la phrase s'impose. 

I. 1.1 La Dhrase 

R. Jacobson (1963 : 363) postule que l'analyse 

linguistique et la dgcomposition de la chafne parlbe en ses 

plus petites unites commencent au niveau de l'Bnonc6 : la 

phrase, qui a consiste en des mots B. 

L'auteur n'a cependant pas defini ces 

a plus petites unites > 

qui peuvent gtre aussi bien des unites di6tinCtiVeS que 

signlficatives. 

Etant donne l'ambiguit6 que ce terme crbe, rendant ainsi 

sa definition scientifique plus comp1exe2 Jacobson aurait pu 

l'expliciter davantage. C'est un terme dont la longueur et la 

I 



- 35 - 
signification varient d’une langue a l’autre. En effet: 11 est 

possible de dire du 4: mot B qu’il est l’unit6 simple comrne 

chant ou composee : chants,  chantera ,  c h a n t e r a l t  etc.. . en 

FranCais, ayant un sens complet. 

Pour revenir a la definition de Jacobson, i l  peut se 

constituer un ensemble de mots qui n’ont aucun sens du tout et 

encore moins celui d’une phrase. Par exemple cette suite de 

mots : c h a n t e r ,  chant ,  chantera cant ique,  n’a pas le sens 

d’une phrase en FranGais. Par contre la suite. 

I 

“RBne chantera un chant du cantique” est dotee d’un sens 

dans cette mgme langue. 

Par consequent, dire que la phrase consiste en des mots 

represente une definition tr&s vague et prete meme a 

confusion. 

D e s  mots peuvent bien &tre mi6 ensemble et presenter un 

sens complet sans pour autant &tre une phrase. En mettant 

ensemble les termes suivants : gentil, hornme et en 1eur 

ajoutant le morpheme du pluriel -s, nous obtenons 9entilhommes 

qui ne tient pas lieu de phrase. 

E .  Benveniste (1966  : 1 3 0 )  sans avoir donne les elements 

qui forment une phrase. la dbfinit comme l’uniti! du 

discours >. 

Cette definition est reprise plus tard par J. Dubois et 

al. ( 1 9 7 3  : 1 5 7 ) .  

En ce qui nous concerne. nous pensons que la phrase faite 

d’un sujet (nom or pronom) d’un verbe (marque par ses 

modalit&) et eventuellement d’une expansion - i l  travaille. modalit&) et eventuellement d’une expansion - i l  travaille. 
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I1 travaille en chantant - peut-&tre una unit6 du discours. 

E l l e  peut @A elle mule repr6senter un discours, c'est-&-dire 

a l'ensemble de ce qu'on d i t  ou Bcrit sur un 
theme quelconque mais unique, e t  a urn 
occasion unique U. Wiesernann et al. 
(1984 : 2 ) .  

Le discours tel que nous l'entendons, inclut d'autres 

formes d'expression non llnguistlques telles les gestes, qui 

favorisent la cornpr8hension. 

L'apprBciation de ce fait montre que deux types d'unith 

peuvent cohabiter dans le discours : des unites (segmentales 

et prosodiques) qui apparaissent dans un certain ordre et dont 

l'ensemble est pourvu de Liens par exemple 

i l  travaille sans se fatisuer 

i l  pleut ? 

- des unites que sont les gestes par exwnple, qui, tout 

en ne faisant pas partie de la langue, peuvent faire partie du 

discours et exprimer des idees c'est-&dire avoir un sens. 

Dans cette perspective, la phrase doit Btre cernse cornme 

une unit6 linguistique constituee d'un sujet, d'un verbe (et 

d'une expansion) qui peut representer B elle seule un discours 

ou en Qtre une partie. 

1 . 1 - 2  Le verbe 

En parcourant les travaux en notre possession sur 'ie 

verbe, nous avons relev6 que les rhflexions sur cette notion 

ont connu un, dQve1oppement qu'un bilan m&me sommaire des 

discussions prendrait les proportions d'un ouvrage. Mais en 
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rbsumant l'acquis. i l  est possible de dire que des auteurs 

tels : 

Arnauld et Lancelot, deux grandes figures de la Grammaire 

GBn6rale et Raisonnbe de Port-Royal, en partant de la 

proposition a deux termes : 

< I ' un  appelti s u j e t  qui es t  ce dont on a f f i rme  ... e t  l ' a u t r e  appe16 a t t r i b u t .  qu i  es t  ce 
qu'on a f f i r m e  ... >. 

ont dirf ini le verbe comme 

a un m o t  dont e p r i nc ipa l  usage es t  de 
s i g n i f i e r  1 ' a f f i r m a t i o n  ; c 'es t -a -d i re ,  de 
marquer que l e  discours oSr ce mot es t  employti, 
est l e  discours d'un home q u i  ne concoi t  pa8 
seulement les choses, mais qui en juge e t  qui  
les a f f i r m e  > R. Donze (1971 : 2 8 ) ' .  

Dans leur pensbe, Arnauld et Lancelot essaient de montrer 

l'action de la pens6e de l'homme sur les mots. C'est cette 

pensee qui Cree des mots pour designer les objets qui 

entourent l'homme. L'action de la pensee est accomplie par 

les verbes invent& pour la caracteriser c'est-&-dire 

l'action. Pour s'en rendre compte analysons cette phrase des 

deux auteurs : 

a l a  t e r r e  e s t  ronde > 

La terre est ce qu'ils appellent le sujet de la phrase. 

La terre est ce dont on parle. 

ronde se r8fht-e B ce qu'ils appellent l'attribut, 

c'est-8-dire ce qu'on affirm et correspond B 
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proprement l ' a c t i o n  de n o t r e  e s p r i t  q u i  a f f i r m  
t t r i b u t  du s u j e t  a .  

Le sujet la terre et l'attribut ronde sont le rbsultat de 

la conception de la pensbe du locuteur. Cette pensee ne se 

contente pas uniquement d'6numerer ces deux mots. Mais elle 

exprime Qgalement son action sur ces derniers par le 

a un mot qui  s i g n i f i e  avec le temps > 

ou de Buxtorff ( c i t 8  par R. Don26 1971 : 30) 

a ?'essence du verbe c o n s i s t o i t  a s i g n i f i e r  
des a c t i o n s  ou des passions > (CitE! 
par R .  Don26 1971 : 30). 

Scaliger 

Ces trois definitions tout en s'opposant B la premi6re, 

constituent avec elle des definitions qui ne renseignent pas 

suffisamment sur cette rbalit6 qu'est le verbe. 

I1 peut y avoir des a mots 2 tels que les participes du 

pr6sent. du pass6 qui signifient avec le temps sans pour 

autant 6tre des verbes. 

I1 y a des verbes comme : 

exister qui ne signifient ni des actions, ni des 

passions, ni meime ce qui passe. 

grandir. Quand nous disons 41  qrandit i l  ne s'agit ni 

d'une action, ni d'une passion, ni encore de ce qui passe. 
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Mais i l  s’agit d’un &tat en developpement, d’un processus que 

l’on constate. 

Pour Franz Bopp’O le verbe se dgfinit par la fonction 

qu’il remplit au sein de la phrase. Cette fonction est 

d’ktablir un d: lien grammatical > entre les el6ments de la 

phrase. En revenant ZI l’exemple la terre est ronde, le verbe 

- est n’est pas utilis6 selon Bopp, pour exprimer l’action de 

l’esprit sur le sujet terrg et l’attribut ronde. ni pour poser 

l’existence de la terre comme objet &, qui l’est d6jS par 

dGfinition, mais 1 1  permet 

a d’exprimer la proprSBt6 qui be trouve 
associee au s u j e t  D. 

Le verbe est certes un verb qui inclut la notion 

d‘existence, mais dans ce cas i l  sert de copule qui adjoint au 

sujet terre une des propriet6s qu’elle peut avoir. C’est h’ 

defaut d’un verbe purement abstrait que certaines langues 

telles le Francais, ont recours B un verbe impliqwnt la 

notion d’existence pour (5tablir un lien grammatical entre le 

sujet et son pr(5dicat. D’autres langues distinguont deux 

types de verbes dont l’un exprime la liaison grammaticale et 

l’autre la copule. C’est le cas du Sanskrit qui distingue 

entre : 

a asti > qui marque la liaison grammaticale et 

d: bhavati B qui sert de copule et exprime la notion 

d’existence. 

E.  Benveniste (1974 : 126-141) de son c8t6 s’est 

preoccup6 B expliquer les differentes significations que peut 
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avoir un Verbe en construction pr0dicative. En Latin dit-il, 

le parfait est obtenu par l'emploi du verbe habgre plus le 

participe pass6 qui forment une pkriphrase. De m&me le verbe 

habe6 peut avoir deux sen8 "tenir" ou "avoir" selon sa 

fonction dans la phrase. 

< 1 'un de ces deux syntagmes ne r6a 1 ise jama i s  
une periphrase du p a r f a i t  : c'est l e  syntagme 
de habare c t e n i r  W avec l e  p a r t i c i p e  B valeur 
d 'ad ject  i f ,  7 ' au t re  syntagme rha 1 ise toujours 
une phriphrase de p a r f a i t  : c ' e s t  le  syntagme 
de hab&re d avo i r  2 avec le  p a r t i c i p e  A valeur 
verbale >. 

En resum0, le verbe est constitufi de deux formes 

distinctes remplissant deux fonctions distinctes : 

a l 'une des f o n c t i o n ~  es t  d ' impl iquer  le6 
r e l a t i o n s  syntaxiques i 'au t re  e s t  de denoter 
l a  valeur skmantique du verbe >. 

Avec L .  Tesnibre (1982 : 61) on se place dans une 

nouvelle articulation du raisonnement. Tout en donnant une 

definition trbs peu pr6cise : 

a les verbes sont des mots p l e i n s  exprimant 
les proc2s (& ta ts  ou act ions par lesquelles 
les substances manifestent leur existence >. 

Par la suite. l*auteur affirme que 

c l a  no t ion  verbale proprement d i t e  semble 
b ien ne se rencontrer que dans nos langue6 
d'Europe B .  

Limit6 sans doute par son champs d'inveatigations, 

Tesniere a tent6 d'enfermer la notion verbale dans la sphere 

que constituent quelques langues. non seulemnt cela, n'y 
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a-t-il pas eu contradiction entre la definition du verbe 

(exprime un prochs : Btat ou action) et la conclusion qu'il 

tire quant b l'appartenance du verbe ? Comment est-il 

possible pour un peuple d'avoir 1es moyens d'exprimer un &tat 

ou une action d'une part, et d*autre part ignorer le concept 

meme qui est rbalisi? par un &at ou une action ? La reponse B 

cette question qui ne pourra etre trouvBe que dans chaque 

langue prise individuellement permettra de ne pas chercher 

dans la description des faits d'une langue donnee les details 

contenus dans les langues particulihres. 

Pour distinguer le verbe d'autres elements de la phrase 

en Gbaya. P. Noss (1981)  a demontr-6 que le verbe est porteur 

de ton grammatical. I1 peut admettre le suffixe du perfectif, 

de mouvement. I1 peut &re nominalis6 etc... 

W .  Schaub (1985) dans son Btude sur le Babungo. consacre 

une partie de son travail au systeme tonal qui est un crit6t-e 

tres important dans la determination des deux grandes classes 

de verbes ( h  tons haut et bas) et dans la determination de 

certaines modalit6s verbales : aspects,temps. 

De tout ce qui precede nous avons remarquQ que nombre 

d'auteurs ont reconnu l'existence du verbe dans les langues 

qu'ils ont examinees. Cette existence a Bte Qlucidh suivant 

un certain nombre d'approches. 

En ce qui concerne le &dhmbh, le verbe 68 deftnit un peu 

diffBremment. Le verbe n'est pas n&essairernent un prochs 

bien qu'il puisse quelquefois en constituer un : jouer, 

grimper etc... Le verbe est l'klbment central de la phrase 

qui (?tablit les liens grammaticaux non seulement entre e . . .  
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l’attribut et le sujet >> J .  Dubois (1973 : 5081,  mais aussi 

entre le sujet et tous les autres &lements de la phrase y 

compris d’autres verbes (cas des verbes en serie). 

Le verbe m5dGmba est porteur de ton grammatical. I1 

admet la nasale syllabique de la consecution. I1 admet 

egalement le suffixe du perfectif. Sa forme consecutive peut 

fonctionner comme un adverbe 

La definition du verbe ainsi posee, quelques mots vont 

un &tre a present’dits sur les modalites qui ont tres souvent 

rapport tres etroit avec le verbe. 

1.1.3 Les rnodalitbs 

Le verbe d’une phrase peut &re marque d’unites 

segmentales ou non, mais ayant chacune une signification. 

L’une peut avoir affaire a la structure temporelle 

interne d‘un etat ou d’une action. 

L’autre peut renseigner sur la position du locuteur par 

rapport a son enonce. 

- Une troisieme peut localiser un evenement ou une 

situation par rapport a un point donne dans le temps. 

Toutes ces informations formellement marquees 

6‘ d ’ o r d r e  skmantique qui s ’ a t t a c h e n t  au verbe 
s o i t  ... l ’ a s p e c t ,  l e  mode, l e  temps X I  U. 
Wiesemann (1984  : 92). 

constituent ce que l’on appelle modalites. 

Ainsi dbfinies, les modalites couvrent l’ensemble de 

categories grammaticales telles : le temps, l’aspect, le mode. 
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Ces trois grandes categories sont Celles dont l'etude est 

envisagee dans ce travail. Mais avant d'y arriver, i l  perait 

interessant de voir d'abord comment ces notions ont et6 

cern6es jusqu'h present. 

1.1.3.1 L e  temps 

< The l inear  concept of 
Present and Future, s t re t ch  
t o  i n f i n i t y ,  i s  fore ign to 
which the dominant fac to r  i 
o f  the  Future. BY our de 

Time w i t h  Past, 
19 f r o m  i n f i n i t y  
' r i can  th ink ing  i n  
a v i r t u a l  absence 
i n i t i o n ,  Time i s  a 

comDos i t ion of events, and s ince the Future 
events have not occurred, the Future as a 
necessary l inear component o f  Time 1s 
v i r t u a l l y  absent. Such i s  e i t h e r  potentia7 
Time. w i t h  ce r ta in t y  o f  i t s  rea l i za t i on .  or  
No-Time, ly ing beyond the conceptual horizon 
o f  the  people > . I *  

Telle est la conception philosophique que Mbiti a des 

langues africaines. 

Welmers-* en soutenant ce point de vue pense que cette 

abs'ence du temps futur dans les langues africaines a un 

impact sur l'attituds negative de leurs locutsurs via-&vis 

des promesses qu'ils font. 

&me 

< On the  basis of evidence or informant 
testimony long forgotten, I observed that  an 
apparent " fu tu re"  construct ion i n  Jukun, 
p a r t i c u l a r l y  DYyP. referes t o  an ac t i on  that  
w i l l ,  can, or  may take p l a c e ,  and ... t h a t  
when an Afr ican says "I w i l l  do i t "  (even i n  
Engl ish),  i t  means perhaps he w i  1 1  and perhaps 
he won't.  H i s  frequent f a i l u r e  to "Keep 
promise may be more o f  a l i n g u i s t i c  ambiguity 
than a moral f a u l t "  >Is. 

Plus loin encore, en expliquant la difference qui existe 

entre "Will" ( m e  action h realiser parce que pr66tablie) et 
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"going to" (action a accomplir parce que l'occasion s'est 

presentee), Welmers note qu'une te le distinction n'existe pas 

dans d'autres langues. Si jamais e fUtUr peut 6tre exprim6 

dans ces langues, i l  l'est au present avec un verbe qui 

signifie en anglais "go" : "he i s  going tomorrow". Pour 

etayer sa position, Welmers a choisi des exemples tires des 

langues Swahili et Yoruba. 

a -ta- kwendaf4 "he i s  going to go" 
1 1  Fut. aller 

n61o - momsalo "I am going to go'' 

A l'issue de cette description, i l  ressort que chaque 

langue a des procedes qui lui sont propres, adequates a 

fournir l'information necessaire a la saisie de la notion du 

futur ou de permettre a ses locuteurs de tenir une promesse. 

D'autres etudes r6alisees cet effet dans plusieurs 

autres langues (Kom, E. CHIA ; Mundani, E .  PARKER) montrent 

tr6s bien que la'distinction entre le passe, le present et le 

futur (et m6me & l'interieur du passe et du futur d'autres 

subdivisions peuvent 6tre effectuees) est observable. Chacune 

des langues n'a que des moyens propres pour marquer ces faits. 

Mais, la relation entre l'expression du futur et le fait 

de tenir une promesse ne sont pas tres 6vidents. Tenons par 

exemple cette expression du futur certain en Hamaric 

(Ethiopie). Le futur certain dans cette langue est exprime 

par le temps que nous avons appele present tres recent. 

Supposons que nous soyons aujourd'hui le 13 Avril 1990 et 

qu'un tiers veuille dire avec certitude qu'il verra le dgfile 
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du 20 Mai 1990. I1 s'exprimera ainsi : le 20 mai 1990. i'ai 

vu le dBfil6. Pour ce locuteur le fait de voir le d6filB le 

jour de la f@te nationale est deja un acquis. I1 est certain 

qu'il verra le dirfi16 sans faille. Dans cette langue, le 

futur certain est marquire par l'emploi du PrBsent tres rhcent. 

En nGdGmbA, une telle certitude se manifeste par l'usage 

d'une periphrase : 

B a' S&' ka k5 tB' 
pron.pers fut. viendra adv. nbg. manquer 
suj. 3sg 

" i l  viendra (inhvitablement, quoi que fasse)". 

En Bangwa. le futur est exprim6 par le morpheme fi : 

zhi  li h3' 
i l  fut. viendra 

*'il viendra" 

En explorant dans d'autres langues, on se rend compte que 

tous les concepts ou quelque's uns d'entre eux ne sont pas 

marques par de moyens explicites. 

Pour B.  Comrie (1976) le temps est une categorie 

ditictique qui situe le temps d'un 6venement par rapport au 

moment de 1'4nonciation. 

Selon que le moment de production de l'irnonc4 (present) 

est oppos6 B un autre (non-pr6sent) pouvant &tre le moment 

avant ou apr&s le prbsent. trois orientations peuvent 6tre 

distinguees : le present le pass6 et le futur. 

En ma'dGmb$ ces deux derni8res' catitgories peuvent @tre 
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subdiviskes en autant d'oppositions secondairee qu'il y a de 

significations temporelles differentes. 

Le but de cet expose sur le temps ne doit pas btre 

considere comme une simple spbculation. C'est justement en 

observant la definition et le fonctionnement de cette notion 

dans plusieurs langues qu'elle a QtB mieux cernee en m5dGrnba. 

En effet le temps qui est un axe allant de moins infini a plus 

infini est comme le soutient Comrie, cette categoric deictique 

qui situe le moment d'une action ou d'un etat par rapport au 

moment de l'enonciation. 

Dans la langue ddClmbh,les temps sont marques soit par 

des morphemes segmentaux, soit par des morphhes 

suprasegmentaux. Ces morphhes tels que nous le verrons plus 

loin dans ce travail, expriment non seulement le temps en tant 

que tel ; mais ils fonctionnent aussi comme des verbes. 

Partant de ce double comportement du temps, i l  serait 

intbressant de verifier si lesdits morph&mes ne sont pas des 

verbes qui pour des raisons qui nous bchappent encore, ont 

perdu 1eur r61e premier pour jouer celui de marqueur de 

temps ? 

1.1.3.2. L'asoect 

L'bvolutlon des idbes sur l'aspect, qui donne lieu B la 

dBmarche suivie remonte B notre prbdecesseur Holtis. 

Ce dernier a dbfini l'aspect comme les diverses nani8res 

de concevoir l'bcoulement du prochs lui-m&me. I1 en a 

distingue deux types : le perfectif et l'imperfectif. 
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D'apres Holt, le Perfectif caracterise les actions de 

courte duree et l'imperfectif celle de longue duree. 

partant de ces definitions Comrie, grace aux donnees 

analysees, perCoit autrement ces rgalit6s. 

Le perfectif ne saurait s'appliquer aux actions de caurte 

durbe tandis que l'imperfectif lmplique celles de longue 

duree. Pour expliquer son point de vue, i l  donne des exemples 

dont quelques uns vont atre present& ci-dessous : 

- i l  regna pendant trente ans 

- i l  regnait pendant trente ans. 

La difference entre ces deux phrases est plus une 

difference aspectuelle que temporelle comme on pourrait le 

croire. La premisre, marquee par l'aspect perfectif se riifere 

B toute la periode du regne rassemblee en un regne unique. La 

deuxihe caracterisee par l'aspect imperfectif, signifie que 

pendent un temps donne durant les trente ans, i l  regnait 

effectivement. Ici c'est la structure temporelle n@me qui est 

concernee. 

En developpant et en affinant la pensee de Holt et 

surtout grace aux experiences acquises dans de multiples 

travaux sur des langues telles que le Grec ancien, le Russe, 

1'Espagnol ... Comrie d6finit differemment ces aspects : le 

perfectif saisit la situation dans sa globalite. La situation 

est perCue comme un tout unique r6alis8 et passe. 

L'imperfectif par-contre a trait a la structure 

temporelle interne de l'etat ou de l'action concerne(e). Par 

consequent, i l  peut situer le d6but. le milieu et la fin d'un 

Bvgnement : 
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4 . .  . the  p e r f e c t i v e  looks at the  s i t u a t i o n  
from o u t s i d e ,  wi thout  necessari  7y 
d i s t i n g u i s h i n g  any of t h e  i n t e r n a l  structure 
of  t h e  s i t u a t i o n ,  whereas the  imper fec t ive  
looks a t  t h e  s i t u a t i o n  from t h e  ins ide.  and as 
such i s  c r u c i a l l y  concerned w i t h  the  i n t e r n a l  
s t r u c t u r e  of  t h e  s i t u a t i o n ,  and looks forward 
t o  t h e  end of t h e  s i t u a t i o n  ... > Cornrie 
(1976 : 2). 

Le perfectif ne s'intgresse donc pas aux diverses phases 

de d6roulement d'une action ou d'un &tat. I1 n'en cerne que 

l'aspect accompli, achevi. et p~ssb. Tandis que de l'autre 

c8te, l'imperfectif s'occupe a donner les diverses etapes que 
traverse la realisation d'un bvbnement. C'est pour cette 

raison qu'il est susceptible d'en saisir le debut, la 

progression et la fin. 

Dans l'etude de l'aspect dont Comrie avec une pertinence 

particulibre a su donner meme les plus petits d6tails de 

significations, l'auteur n'a pas accord& une grande attention 

a la forme qui est le support de ces significations. D'aprBs 

lui, la forme n'intervient pas en tant que telle dans la 

signification. Elle ne rend pas compte du fonctionnernent de 

la langue en tant qu'un tout (1976 : 87). C'est a ce niVeaU 

qu'il diffhre de Wiesemann. 

Dans 1'6tude des modalites verbales, Wiesemann (1986) a 

accorde autant d'importance leur forme qu'a leur sens. 

C'est l'int6rgt port6 a 1'6tude de la forme qui h perrnis a cet 

auteur d'identifier, en plus des deux aspects dbj& relevks, un 

troisihe : le neutre. 

Par l'observation. la segmentation des donnees des 

langues (d'Am6rique latine : l e  kainghg (Brhsil) d'Afrique : 
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le kom, le denya, le Tikar (Cameroun) qu'elle a analysees, 

Wiesemann a remarque qU'i1 y a une forme B psrtir de laquelle 

sont dGriv6s le perfectif et I'imperfectif. Cette forme, elle 

]'a appelee le neutre. Le neutre n'est autre chose que 

c the naked form of the verb consisting of 
nothing but the verb stem without modification 
whatsoever B (1986 : 4 7 2 ) .  

Le neutre represente donc la forme non marquee du verbe. 

Les deux autres aspects qui en dbrivent sont marques selon 

chaque langue par des unites qui affectent directement le 

radical du verbe. 

Bien d'autres auteurs ont eu B analyser l'aspect. 

E. Chia (1976) en parlant de l'imperfectif. le considere 

comme une sorte de "nom-parapluie' servant B couvrir quelques 

aspects du verbe complexes B expliquer. A partir du kom qui 

est sa langue de travail i l  indique les contextes d'apparition 

de l'imperfectif. Cet aspect apparaft avec les verbes 

d'action et caractgrise les situations dont le dbroulement 

s'gtend sur une certaine periode de temps donnee. l'action 

est donc ainsi marquee par l'aspect progressif. Le progressif 

est marque en kom par la rbpetition du radical verbal en 

finale absolue : 

Johnson niAn ch&n - ch8n 
Johnson pres. danser danser 

"Johnson est en train de danser." 

La phrase ci-dessus marquee par la repetition du radical I 
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exprime l e  carac tere  progress 

L ' a c t i o n  de danser coi'ncide avec 

f de l ' a c t i o n  de danser. 

l e  moment de l ' e n o n c l a t l o n .  

Lorsque l e  verbe e s t  s u i v i  par  un obJet,  l e  r a d i c a l  du 

verbe n ' e s t  p l u s  repete. E t ,  il ne s ' a g i t  p lus  l a  d 'un 

aspect, mais de l 'express lon  du present  simple : 

Johnson nkn ch&n JaZZ 
J .  pres.  danser Jazz 

"Johnson e s t  en t r a i n  de danser l e  Jazz.'' 

La forme du p rog ress i f  obtenue avec l a  r e p e t i t i o n  du 

r a d i c a l  verba l  ne peut e t r e  employee qu'au prksent.  A u  passe 

e t  au f u t u r ,  l 'usage du morphgme a exprimant l a  dur6e e s t  

requ is  comrne l ' i l l u s t r e  c e t  exemple du passe : 

Peter  t i  na ch@r, - chgn 
P i e r r e  P3 dur.  danser danser 

" P i e r r e  & t a i t  en t r a i n  de danser." 

En procedant q i n s i ,  l ' a u t e u r  a analyse l ' i m p e r f e c t i f  dans 

ses d i f f e r e n t s  d e t a i l s  qu i  convergent tous vers un m6me 

p o i n t  : l ' e x t e n s i o n  d'une a c t i o n  ou d'un e t a t  sur  une per iode 

de temps donnee. Quant au r e p e t i t i f ,  il e s t  marque par l e  

morphhe fi imp l iquant  l e  carac tere  recu r ren t  d 'un evenement : 

Mar ia  ti f i  dz i  i y o n i  
Mar ie  P3 rep. c r i e r  h i e r  

"Marie a crii. encore h i e r . "  

Wiesemann (1986 : 475) pour sa p a r t  a t rouve que 

l ' i m p e r f e c t i f  e s t  marque en kom par un p r e f i x e  a t o n  f l o t t a n t  

haut.  C e  t o n  f l o t t a n t  re leve  l e s  verbes a t o n  bas au moyen. 
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En outre le verbe est suivi par une voyelle ou de qui porte 

soit le ton du radical soit celui du suffixe : 

Ng&m ti n& cG'a (gvi8)le 
s. P na Po-v-a 

"Ngam guerissait." 

Ng&m rjgvih (hc ic 'b)  
H-tf-V-a 

"Ngam vient (maintenant, habituellernent (ou present)). ,. 

I1 ressort de ce parcours selectif qui vient d'&tre suivi 

en matihre d'aspect, que ce dernier est une realite evidente. 

Tout en impliquant la structure (percue dans ses diverses 

phases de realisation ou comme un tout indivisible) d'un 

BnoncQ, l'aspect marque de diverses manihres la categoric 

grammaticale dite deictique qu'est le temps. 

Dans 1'Qtude de l'aspect, l'int6r@t sera port6 sur la 

maniere dont i l  est exprime en mSdirmbh. Une autre 

preoccupation sera de verifier si l'aspect neutre en est un 

par sa forme et/ou par sa signification. 

1.1.3.3. Le mode 

Le mode a affaire B l'attitude que le locuteur adopte 

vis-&-vis de son message. 

A l'intiirieur de cette categorie grammaticale, 

U. Wiesemann (1985 : 103-105) a opQr6 trois srandes 

divisions : le r6e1, l'irreel, et la n6cessitB. 

Le reel correspond 21 l'indicatif. mode des faits 

certains : i l  chante. 
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L’irreel est le mode des faits incertains je lui 

donnerais le oaauet, 

La n6cessit8 regroupe l’imperatif, le subjonctif, les 

souhaits, l’hortatif, certaines formes de permission : 

chante ! (imperatif 2 sg) 

Qu’il chante (subj. ) 

Puisse-t-il chanter (hortatif, permission) 

I1 serait interessant 
qu’il chante (souhai t 1 

Que l’on ait donne un ordre. exprime un souhait, 6mis un 

VPLU ou meme demand6 une permission, n’implique pas 

necessalrement la partie correspondante (celle a laqueile on 

s’attend), puisque ne d6notant aucun besoin fondamental, 

indispensable. 

Le terme necessiti! ne semble donc pas tr6s operationnel 

dans ce cas. I1 est preferable de regrouper toutes ces 

subdivisions sous l’btiquette d’iventualit6 dej& inclue dans 

la notion de l’irr6el. 

Ce terme, regroupera de ce fait les formes telles : 

l’impkratif, les formes de permission, les exhortations et le 

subjonctif. L’QventualitB caracterise des situations qui 

peuvent ou non se rkaliser. 

L’analyse qui prbcgde donne deja en grandes lignes, le 

cadre thkorique que nous allons suivre tel qu’il se d6gage 

ci-dessous. 

Le cadre thgorique retrace la demarche suivie dans la 

description des faits observ6s. Cette demarche se situe a 
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deux niveaux principaux de la description. Le premier aborde 

est le 

des un 

phrase 

S 

niveau de l'analyse phonologique et le second est celui 

tes s~gnificatives telles qu'elles apparalssent dans la 

agissant du premier niveau, i l  est necessaire de 

signaler immediatement que l'etude realisee n'est pas tres 

exhaustive. I1 n'en a ete donne qu'une esquisse. Et cela 

pour deux raisons : 

- l'objectif principal de ce travail n'est pas celui de 

rhaliser une analyse phonologique detaillee. 

- une telle etude n'a pas encore ete effectuee (hormis 

quelques grandes lignes donn6es par Voorhoeve 0 9 7 6 )  et les 

travaux inedits des stagiaires du stage "D6couvre Ta Langue 

( D T L ) "  qui se sont deroules en 1983, 84, 85, 85. En outre, 

&ant donne que c'est & partir des donnees transcrites 

phonologiquement que chaque unite de la phrase est identifiee, 

un idee precise des nous avons jug& 'important de donner 

principes uti1isi.s. 

L'approche adoptee est structural 

paires minimales 

ont Bti ,  effectuees 

Le travail qu 

ste. A partir des 

ou des contextes analogues, des oppositions 

les phonemes et les tons definis. 

vient d'6tre fait quant aux d6bat.s sur les 

di f f erents sujets (verbe, modal i tes. . . ) connaf t des 

contributions theoriques sur un double plan : - 1 1  nous a 

permis de comprendre ce que les predecesseurs ont fait dans 

chacun des domaines et par consequent, 

a eclair4 notre analyse de chacun des dorna3nes explores. 
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La contribution que Ce travail voudrait donc apporter aux 

connaissances si modestes soient - elles, va dBgager des 

points qui vont &tre abordgs ci-dessous ; a savoir : la 

phonologie, 1'Btude du verbe, des modalit& et de quelques 

structures syntaxiques associ6es au verbe. 
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NOTES 

9 Cette citation est celle de la Grammalre [Arnauld et 
Lancelot] qu1 a ete reprise par R. Donze dans la 2nd 
edition de son ouvrage : L a  G r a m m a i r e  G 6 n e r a 7 e  e t  
R a  7sonnee de P o r t - R o y a  7 ( 197 1 ) . 

10) F. Bopp cite par A. Jacob dans GQnese de l a  Pensee 
Linguistique (1973 : 103-113. 

1 1 )  Mbiti (1969 : 159) cite par Welmers (1973 : 352). 

12) Ibid. 

13) Ibid. 

14) L’auteur n’a pas donne la  traduction m o t - a - m o t  de ces 
phrases. Celle qui apparait sous les mots de la phrase 
Swahili nous a et6 donni5e par Or Carl EBOBISSE (Dept. 
d’Allemand Universite de Yaound6.1 

15) Holt (1943 : 6) cite par B. Comrie (1976 : 3). 

16) Dans l’extrait oir ces exemples ont 6te tires, l’auteur n’a 
pas donne la traduction mot-a-mot en Francais ou en 
Anglais. 



CHAPITRE II 

ESQUISSE PHONOLOGIQUE 
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I. 2.0. INJ.RQDdGTD 

I1 n'existe pas encore une etude phonologique 

syst6matique du mAdiimb&. Quelques efforts Ont cependant et& 

deploy6s dans ce sens. J .  Voorhoeve (1976) a donne un 

certain nombre d'618ments preliminaires sur les phonemes. 

Mbetbo de Bafetba, J.R. Njobia (1986) etc... ont reflechi 

sur les phonemes en rnjditmbk au cours des stages effectu6s B 

la Soci6t6 Internationale de Linguistlque. Les travaux de 

ces deux derniers restent encore inedits. 

Nous ne nous proposons pas pour autant de realiser une 

etude aussi detaillee que possible. Celle envisagee ici 

doit &tre consider6e cornme un prealable au sujet principal 

trait6 dans ce travail. Le but vis6 est de presenter les 

phonemes et leurs variantes tels qu'ils apparaissent dans 

les structures soujacente et superficielle de nos donnees. 

L'unite utilisee pour montrer l'identite phonologique 

des phonhes et des tons est le mon&me, u: l'unit6 

significative Blementaire W J. Dubois et al. (1973 : 322). 

C'est dans le cadre de la th6orie structuraliste que 

l'environnement des sons et des tons qui s'opposent au plan 

du paradigme est 6tudi8. 

Ainsi les sons ou les tons qui apparaissent dans le 

meme contexte et entrafnent une difference dans la 

signification des monemes sont qualifies de phonemes ou de 

tons (pertinents). Les contextes analogues sont pris en 

compte au cas 06 les paires minimales sont rares. Dans le 

cas contraire, nous indiquons tout simplement le m o n h e  dans 

lequel le son concerne apparaft. 

7 
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Chaque phon&me est defini par rapport a ceux du systeme 

organis6 en tableau. C’est pour cette raison qu’il ne sera 

pas etonnant de remarquer que le tableau des consonnes en 

mjditmba fait ressortir quelques differences par rapport & un 

tableau phon6tique ou phonique de la m&me langue. Si par 

exemple les fricatives labio-dentales (f,v) apparaissent 

dans la m&me colonne que les occlusives (b,m) c’est parce 

que ces consonnes presentent un trait commun phongtique : la 

labial i t6. 

Dans la description des unites distinctives i l  est 

envisag6 l’btude : 

1 .  de la syllabe 

2. des unites segmentales : consonnes et voyelles. 

L’interprbtation de leurs sequences complexes 

respectives, represente B elle seule un sujet trhs 

vaste devant &tre abord6 dans le cadre d’une 6tude 

phonologique plus complhte. 

3. des unites suprasegmentales : les tons. 

1.2.1. Analvse de la svllabe 

Un son tel que a, 0, N ou plusieurs sons : b i ,  bid, kwH 

... apparaissant ensemble, peuvent Btre articules en une 

seule 6mission de voix , et/ou constituer un centre de 

syllabe. De telles realisations sont appelees des syllabes. 

En m5diimb6, lorsqu’il s’agit d’une syllabe constitube par un 

seul son, ce son peut &re une voyelle ou la nasale 

homorganique notee N dite syllabique. Lorsqu’il s’agit d’un 

groupe de sons, i l  y a alternance consonne-voyelle 
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(consonne) ou voyelle-consonne. Chaque syllabe est affect6e 

d'un ton. 

Contrairement a ce que G. Nissim (1975 : 56-59) a 

identifie comme formes canoniques (cv ; cvc ; cvv ; cvvc) du 

Q bamileke >, la structure du lexsme mSdGmb& est de l'une 

des formes ci-aprh : V ; VC ; VCV ; CV ; CiVCz ; Cwv ; 

C(MY ) vc2 ; H. 

1.2.1.1. La forme V 

Elle est rencontree au niveau des pronoms personnels, 

2&me ou 38me personnes du singulier : b 'toi, tu' ; B 'il, 

elle' ; i 'lui, elle'. 

1.2.1.2. La forme VC 

Cette forme apparaft dans le morphhe du futur proche 

6'. I 
1.2.1.3. La forme VCV 

Elle apparait dans l'id8ophone i'L qui marque 

l'etonnement. 

1.2.1.4. La forme CV 

Elle reprhente l'une des structures les plus repandues 

dans la langue. Toutes les consonnes peuvent figurer en 

position C, c'est-&-dire en initiale. En positlon V. toUte 

voyelle peut Bgalement apparaftre. 



- 60 - 

-fS- 'feui 1 le' -wB- ' rangbe' 

'main' -v&- ' tomber ' 

'si 1 lon' -C6- 'entrer' 

'dormi r ' -15- 'liane' 

-ba- 

-na- 

-zi- 
'dent' -d&- 'dire' 

1 . 2 . 1 . 5 .  La forme CiVCz 

Cette forme est aussi trhs fr6quente. En position C z ,  

les fricatives (f, v, s ,  z .  y ,  w) et les occlusives sourdes 

(c, t) n'apparaissent jamais. 

figurent en cette position. 

Toutes les autres occlusives 

- 1 Bn- 
-tbm- 

R-bBb 

R-dbd 

- 189- 

-161- 

- 15rJ- 

' pleurer ' 
'coudre' 

'viande' 

'nuage' 

'oubl i ' 
' v i  1 lage' 

' pi erre ' 

1 . 2 . 1 . 6 .  La forme CwV 

Le son [w] dans cette forme represente la realisation 

de la voyelle u devant voyelle. En position V, l'une des 

quatre voyelles ci-apres peut figurer : i, a, a, a. 
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-kwi- 'chant, chanson' 

'mi sere ' - kwd- 

- bW5 - 'mettre au rnonde' 

-l&- ' ton  (de l a  v o i x ) '  

W 
1.2.1.7. La forme C i  ( 7 )VC2 

Les semi-voyel les y e t  w peuvent apparaf t re  

ind iv idue l lement  ou combin6es d m s  une m&me s t r u c t u r e .  

- kwa? - 'toucher'  

kwkn-tii 'mglanger' 

-byjig- 'Q te indre '  

-kwyjig ' tousser ' 

1.2.1.8. La forme N 

N reprgsente une nasale qui joue l e  r61e de sy l labe.  

E l l e  e s t  t ou jou rs  a f f e c t e e  du ton  bas. E l l e  n ' e s t  jamais 

rencontree t o u t e  seule.  E l l e  exprime t r e s  souvent l a  cl;;se 

nominale ou l a  marque de l a  consgcution dans l e  cas de 

verbes en se r ie .  La nasale N e s t  homorganique 5 l a  consonne 

qu ' e 1 1 e pr6cede : 

A-bkn- ' p l u i e '  

A-kB- ' ass ie t tes '  

R- k5 b- ' e t  coupe' 

R-tat- ' f  l l l t e '  

R-dS- 'course' 
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1.2.2. Etude des unitirs senmentales 

Les unitks segmentales dont i l  s'agit sont les 

consonnes et les voyelles. 

1.2.2.1. Les consonnes 

Le systgme consonantique du mSditrnb& comporte seize (16) 

phon&mes. Comme d&jB annoncir B l'introduction B la 

phonologie, tous les sons qui presentent un trait phonirtique 

commun sont rangirs dans la m6me colonne. C'est ainsi que 

les labio-dentales (f, v )  apparaissent dans la colonne des 

bilabiales (b, m ) .  Les sons (y, w )  sont traitirs comme des 

fricatives et (c) comme une occlusive. 

Tableau no.2 : Le systeme consonantique 

t C k 

b d 9 

m n ny n 

f S 

V Z Y W 

Le tableau fait ressortir quatre lieux d'arculation, 

labia1,dental. palatal et vglaire. On remarque par ailleurs 

que les partenaires sourd de b et sonore de c sont 

inexistants dans la langue. 

1.2.2.1.1. le Dhonhme /b/ 
~ 

L'identitB phonologique de ce phoneme ressort des 
I 

rapprochements suivants : 
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b/d -bO-/-dO- 'main/Bpoux (pl. ) '  

H- b&b/H-d&b- 'viande/Bloge' 

-k$b-/-khd- 'pot/vaganbonder' 

b/m - bak-/-mak- 'busculer/jeter' 

- kab-/-khm- 'croOte/comit&' 

b/v - bir - /-Vir- 'promettre/deuil' 

- bid-/-Vtd- 'percer/trembler' 

Le phoneme /b/ apparait aussi bien en initiale qu'en 

finale. Dans cette dernigre position, i l  tend B devenir 

sourd. Par rapport au reste de sons du systdme, b se 

dgfinit comme une occlusive labiale orale. 

1 . 2 . 2 . 1 . 2 .  Le DhotIeIne /m/ 

L'identitg phonologique de /m/ ressort du rapprochement 

b/m ci-dessus a propos du phoneme /b/ et de ceux qui 

suivent: 

m/ f -mad-/-fad- 'habitude/coussin' 

-mi: n-/- f in- 'personne/brousse' 

m/n -m5n-/-ntn- 'personne/partir' 

Le phoneme /m/ apparait en init 

dans kBm 'nourrir'. I1 se definit 

nasale labiale. 

ale et en finale comme 

comme une occlusive 

I 
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1 . 2 . 2 . 1 . 3 .  4e phonhme /f/ 

Son identit6 phonOlOgiqU8 ressort des rapprochements 

suivants : 

f/m cf 1 . 2 . 2 . 1 . 2  opposition m/f. 

f/v -fSg-/-vSg- '&re blanc/&tre court' 

- f 2 d- tj-/-vEd-tS- 'verser/trembloter' 

f/s -fern-/-shm- 'moisir/fleurir' 

I -f i k-/-si k- 'mesurer/Bplucher' 

Le phongme /f/ n'apparaft qu'en initiale et devant 

toutes les voyelles. I1 68 d6finit comme une fricative 

labiale sourde orale. 

A propos de ce phoneme, i l  se pose un problhme. Celui 

de sa realisation qui differe dans deux contextes 

presqu'identiques. Pour s'en rendre compte. examinons les 

mon&nes ci-aprh dans lesquels apparaFt le phonhe / f /  : 

-f i k- 

-f i  d- 

'mesurer' 

' ser rer ' 

La forme cons6cutive de ces deux verbes r6velent les 

r6alisation.s suivantes : 

c mtfi716 1 'et mesure' 

[ m-vir15 1 'et serre' 
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En regardant de t r b  pres, on est tent6 de dire que la 

derniere consonne de la structure est responsable de l'une 

ou l'autre r6alisation. On postulerait donc que / f /  reste 

[f] dans le premier verbe B cause de l'occlusive sourde [kl. 

La realisation [VI du meme phoneme /f/ serait li6e a la 

constructive laterale [ l ] .  Au que1 cas on pourrait parler 

d'assimilation a distance ou dilation. Mais en observant le 

comportement /f/ dans cet autre mon&ne - f&k-  'travailler' 

nous constatons que la forme cons6cutive de ce verbe donne : 

[mt v6.?153 'et travai 1 le'. 

Pour arriver B une conclusion precise, i l  serait 

interessant d'envisager dans une 6tude phonologique 

ulti5rieure plus d6tai1lbe21'analyse des contextes l i es  B la 

f o i s  au type des voyelles, au type de consonnes ou meme au 

type de ton contextuel qui entourent le son concern&. 

1.2.2.1.4. Le phoneme /v/ 

L'identit6 phonologique de ce phoneme ressort des 

rapprochements deja dtablis B propos des phonemes /b/, / f /  

ci-dessus et celui qui suit: 

V/Z f l - V i  - / R - Z i  - 'petit morceau/besoin' 

R-VS-/R- 23- 'vers (direction)/route' 

Les occurrences de /v/ sont tres limit6es. Dans 

l'unique position (initiale) oil i l  apparaft les voyelles qui 

peuvent suivre sont : i. a, t, 3. u. Devant l'une ou 



- 66 - 

l ' a u t r e  voye l l e ,  il se r e a l i s e  comme une fricative l a b i a l e  

sonore [VI. 

1.2.2 .1 .5 .  Le phon&me /t/ 

L ' i d e n t i t e  phonologique du phoneme /t/ r e s s o r t  des 

rapprochements su ivants  : 

t / d  -tGn-/-dGn- ' f e r / m i r a c l e '  

A-t3-/R-d3- ' c o u / s i f f l e t '  

t / n  -t%/-ll5- 'gouverner/se coucher, 

f a i  r e  coucher' 

- ta -  / -  na- 's'efforcer/commerage' 

t/s -tSk-/-sSk- 'donner des f r u i t s / v e n i r '  

-tyao-/-syao- ' a p p e l e r / l i r e '  

t / c  -t id-/-cCd- ' r encon t re r /ba r re r  ( l a  v o i e ) '  

H-ta-/A-ca- ' t rornpette/palabre'  

/t/ n'appara'it qu'en i n i t i a l e .  Selon l a  q u a l i t i !  de l a  

v o y e l l e  q u i  l e  s u i t ,  il se r e a l i s e  dif feremment. I 1  se 

r e a l i s e  p a l a t a l i s e  devant l e s  voye l l es  ti e t  u s o i t  [ tJ l  e t  

a f f r i q u e e  devant l a  v o y e l l e  i s o i t  [ t s l  : tGn ' f e r '  e t  t y h  

'appe ler '  par exemple sont r e a l i s e s  [tJ G n ]  e t  [ tsyhn' l .  

Le phoneme possede par consequent deux va r ian tes  : l ' u n e  

p a l a t a l i s e e  e t  l ' a u t r e  a f f r i q u g e  apres voye l l es  fermges. 

Le phoneme /t/ se d e f i n i t  comme une occ lus i ve  denta le  

sourde o r a l e .  
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1.2.2.1.6.. Le D hon&me /dL 

L'identitB phonologique du phoneme /d/ ressort des 

rapprochements SUiVants : 

d/b cf. no. 1.2.2.1.1. opposition b/d. 

d/t cf. no. 1.2.2.1.5. opposition t/d. 

d/n -d$b-/-n$b- 'frapper/arrenger' 

d/ z -dG-/-ZG- 'dire/manger' 

R-d&-/R-z6- 'bidon/mil' 

En initiale et devant toutes les voyelles a l'exception 

de u et ti, et en position inter-vocalique, le phoneme se 

r6alise comrne la lat6rale [l] : les monemes dab 'frapper', 

kSd3 'plantain', d&d5 'leche' imper. 2.~9 sont effectivement 

realis6s [lab], [kSlj] et Cl& T l A l .  

Le phoneme /d/ se realise [d] en initiale devant les 

voyelles u et ti, apres la nasale syllabique N et en finale : 

[dol '6poux (Pl)' 

IdGl 'dire' 

[hdjl 'corne' 

[ hdad ' nuage' 
[ h-d6 3 a course' 

Lorsque 1'616rnent d'emphase /dh/ est precede d'un 

moneme se terminant par une nasale, le phoneme /d/ se 
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dh za a nin d6 / 
emph. pron.re1. SI partir emph. 

'c'est l'enfant qui partlt.' 

[ a mtn tna za a n2n nh 1 

dh / 
emph. P6 ananas emph. pron.re1. suj. couper emph. 

dh z s  i k5 b -b. / a  ~ 1i3 

'c'est l'ananas qu'il coupa.' 

[ a I& 1h za a k s b t l h  3 

/d /  est le partenaire sonore de /t/. /d /  presente 

trois variantes : ['I], Id] et [n]. Ce phoneme se definit 

comme une occlusive dentale sonore orale solt [ d l .  

1.2.2.1.7. !=-honeme /n/ 

L'identitB phonologique de ce phoneme ressort des 

rapprochements suivants : 

n/o 

n/z 

cf. no. 1.2.2.1.2 opposition m/n 

cf. no. 1.2.2.1.5 opposition t/n 

cf. no. 1.2.2.1.6 opposition d/n 

-n&-/-s&- 'pr&parer/jeu' 

-nbb-/-sbb- 'malaxer/piquer' 

-nh-/-nyb- 'boire/serpent' 

-n+/-ny5- 'se coucher, faire 

couche r/ t6 te r ' 

- na- /-o a- 

-k&n-/-k&o- 'interdire/trier' 

'prBparer/&tre sur-elevk!' 

na-/-za- 'pr6f. infinitif/savoir' 
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Le phoneme /n/ peut &ire rencontre devant toutes les 

voyelles : niik 'verser' ; ne 'Sillon' ; nfi 'boire'... Nous 

ne l'avons pas trouve devant i. Cette voyelle apparait 

cependant devant la naSale palatale ny : -nyik- 'paille' 

-nyi- 'essorer'. La question que l'on peut se poser est 

celle de savoir si [ny] n'est pas le realisation de /n/ 

devant la voyelle i ? Cette question represente un sujet 

tres important sur lequel d'amples recherches pourraient 

&tre menees ult6rieurement. 

Le phoneme /n/ se d6finit c o r n  una occlusive nasale 

dentale. 

1.2.2.1.8. Le Dhoneme / s /  

Son identit6 phonologique ressort des rapprochements 

suivants : 

s/f cf. no. 1.2.2.1.3 opposition f / s .  

s/t c f .  no. 1.2.2.1.5 opposition t/s. 

s/n cf. no. 1 . 2 . 2 . 1 . 7  opposition n/s. 

s/z -s i - / -z i -  'couper/dormir' 

-SS-/- zS- 'figure/savoir' 

-swhk-/-zwhk- 'descendre/rendre tiede (eau)' 

Le phoneme / s /  se rkalise chuintant [sh] devant les 

voyelles il et u I 

/sa/ 'montrer (du doigt) et /sirnJ 'ami' sont 

respectivement r6alises [shGl et [shGnl. respectivement r6alises [shGl et [shGnl. 
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Le m&ne probleme laissi! en suspens a propos de /f/ se 

pose aussi avec / s / .  

Lorsque / s /  apparaissant devant les voyelles 3, a, a et a 

est pr8ci.de de la nasale syllabique, i l  se reallse / z / .  Dans 

ce contexte, la distinction entre / s /  et /z/ est neutralisee : 

- s3-  'dent' [hzj] 'dents' 

-Sa- 'i.toi le' Chz&l 'etoi les' 

-s5k- ' ven i r ' [ht ~57151  'et vient' 

- s&m-  'f leurir' [ht z h m l 5 ]  'et f leuri t' 

Compte tenu de ce qui prkede. / s /  se di?finit comrne une 

fricative sifflante dentale sourde orale. 

1 . 2 . 2 . 1 . 9 .  Le Dhonhe /z/ 

L'identit.8 phonologique du phoneme / z /  ressort des 

rapprochements suivants : 

Z/V cf. no. 1 . 2 . 2 . 1 . 4  opposition v/z 

z/d cf. no. 1 . 2 . 2 . 1 . 6  opposition d/z 

z/n cf. no. 1 . 2 . 2 . 1 . 1  opposition n/z 

z / s  cf. no. 1 . 2 . 2 . 1 . 8  opposition s / z  

Le phonhe /z/ ne figurant qu'en initiale possede deux 

variantes : la chuintante [zh] rencontree devant tl et u et la 

sifflante [ z ]  partout ailleurs. 

http://pr8ci.de


Comme nous l'avons deja signal6 ci-dessus B propos de 

/ s /  no. 1.2.2.1.8, i l  y a neutralisation de l'opposition s/z 

dans le contexte de la nasale syllabique : z0 'savoir' a 

pour forme cons6cutive R-zj 'et sait' qui est realisit [hzSI .  

Ce phoneme se ditfinit comme une fricative sifflante 

dentale sonore orale [ z l .  

1.2.2.1.10. Le DhOnhe /c/ 

L'identitB phonologique de ce phoneme ressort des 

rapprochements suivants : 

c/t cf. no. 1.2.2.1.5 opposition t/c 

cjny -chm-/-nyhm- 'secret/montre, soleil' 

-ch-/-nyO- 'affaires, effets/serpent' 

C/Y -c5g-/-y5g- 'mordre/passer la journite' 

A-ca-/R-yh- 'palabre/circoncision' 

c/k -cd-/-k&- 'prison/assiette' 

-C3-/-k3- 'histoire/flkho' 

Le phonhme /c/ n'apparaft qu'en initlale 06 i i  6e 

ritalise comme une occlusive palatale orale [c]. 
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1.2.2.1.11. Le DhOneme /nv/ 

L'identitB phonologiqw du phonhe /ny/ ressort des 

rapprochements ci-dessou6 : 

ny/n cf. no. 1.2.2.1.1 opposition n/ny 

ny/c cf. no. 1.2.2.1.10 opposition c/ny 

ny/y -nyCm-/-yam- 'refuser/produire' 

ny/o -nytX-/-nW- 'triturer/plier' 

~ 

Le phon6me /ny/ figure en initiale. Dans cette 

position, i l  se d6finit comme une occlusive nasale palatale 

Cnyl. 

1.2.2.1.12. Le phon&me / v /  

L'identitB phonologique de ce phonhe ressort des 

rapprochements suivants : 

Y/Z cf. no. 1.2.2.1.9 opposition z/y 

Y /c cf. no. 1.2.2.1.10 opposition c/y 

y/ny cf. no. 1.2.2.1.11 opposition ny/y 

Y /w -yCg-/-w6g- 'faire s&cher/simplifier, 
mepr i ser ' 

Ce phonBme possgde deux variantes : [j] et [y]. La 

variante [ j l  est la rBalisation de /y/ devant nasale. La 

variante [yl est rencontree partout ailleurs. 
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R-yB- 'circoncision' est realis& Chjhl 

A-yam- 'hache' -- a' -- [Ajam] 

R-yhg-5 'et seche' -- *- -- [Ajhgt 51 

11 se dEfinit comme une fricative palatale orale soit 

/Y/. 

1.2.2.1.13. Le vhoneme /k/ 

L'identitB phonologique du phoneme /k/ ressort des 

rapprochements suivants : 

k/c cf. no. 1.2.2.1.10 opposition c/k 

k/g -k&-/-g&- 'doter/ficeler' 

R-kS-/R-gS- 'pilon/pays' 

k/n -khb-/-nhb- 'cueillir/coller' 

-k&k-/-k&o- ' fai re une 
promesse/changer' 

i k/w R-kB-/R-WB- *sorce l ler ies /rang8efs ) '  

Le phoneme /k/ se realise comme une occlusive V6laife 

sourde orale en initiale devant toutes les voyelles autres 

que i ,  t~ et u. En finale i l  se r6alise toujours comme 

l'occlusive glottale 191 tel dans les monsmes ci-aprhs : 

/sSk/ 'veni r ' 8e real ise [SA?]  

*' - [kh71 /khk/ 

- Ifi31 

'faire une promesse' - 
.a - /f i k/ 'mesurer ' 

I 
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Devant 1eS voyelles i et e ,  le phon8me /k/ se realiSe 

palatalis6 salt Ck 1 .  

/kiag/ 'defaire' se realise [kyagl 
'reclamer une dette' -- -- /kki&/ [kyhl 

Devant u, /k/ se realise labialise s o ~ t  [k"] : 

/kua/ 'disette' se realise [kwal 

Dans certains cas, les phenomenes de palatalisation et de 

labialisation accompagnent de maniere simultannee la 

production de /k/ : 

kuiag 'tousser' se realise [kwyagl 

[ zwyagl zuiag 'respirer' -- " -- 

Les rgalisations [kl, [k 1 ,  [k*l, [k*l et ['I doivent 

Gtre consid4rees comme les variantes combinatoires du phoneme 

/k/, di!fini comme une occlusive velaire sourde orale [kl. 

1.2.2.1.14. Le DhOn8me /d 

Son identiti! phonologique ressort des rapprochements 

suivants : 

g/k cf. no. 1.2.2.1.13 opposition k/g 

910 -g&-/-na- 'refuser/&tre sur-eleve' 

!3/w A-ga-/H-wa- 'racine/rangee(s)' 
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Le phoneme /g/ pr6sente deux variantes [gh] et [ g ]  : en 

initiale et entre deux voyelles i l  se realioe fricative 

velaire sonore [gh] : 

/g6/ ' ref user ' se realise [gh6] 

/b&g5/ 'fends imper. 2sg.' -- -- I baghiil 

La variante [g] n'est rencontree qu'apres une nasale et 

en position finale. 

/R-g&/ 'racine' se realise [tjgh] 

/R-gak/ 'noisette' lie&? 1 
/R-g5/ 'pays' [fig51 

/y5g/ 'vie' CY%JI 

[keg1 /khg/ 'corbeille' 

" 

.. 

Le phoneme /g/ est le partenaire sonore de /k/. I1 se 

definit comme une occlusive vblaire. sonore, orale [ g ] .  

1.2.2.1.15. !- e Dhonbme /n/ 

L'identitB phonologique de ce phoneme ressort des 

rapprochements suivants : 

o/n cf. no. 1.2.2.1.1 opposition n/o 

o/ny cf. no. 1.2.2.1.11 ny/n 

o/k cf. no. 1.2.2.1.13 k/o 

019 cf. no. 1.2.2.1.14 s/n 

8 .  
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n /W -oilg-/-wAg- 'ee dbbrouiller/devenir ccu 
la suite d'une mauvaiee 

cuisson' 

Le phoneme /n/ apparaft aussi bien en initiale qu'en 

ftnale. -c&o- 'marmite'. Dans les deux positions, i l  se 

r6alise comme une occlusive nasale, velaire 101. 

1.2.2.1.16. Le phoneme /w/ 

L'identitB phonologique de ce phoneme ressort des 

rapprochements suivants : 

W/Y cf. no. 1.2.2.1.12 opposition y/w 

W/k cf. no. 1.2.2.1-13 W W  

w/s cf. no. 1.2.2.1-14 Q / W  

w/o cf. no. 1.2-2.1.15 O/W 

" 

Le phoneme /w/  possede deux variantes [wl et [gwl. En 

initiale non pr8ced6 par la nasale N, /w/ se realise [w]. 

Lorsqu'il est pr6ced6 de N, i l  se r6alise labiovelaire soit 

[gwl. Les exemples ci-aprh font ressortir les differentes 

realisations et leur contexte d'apparition. 

/wAd/ 'Bgorger' se realise [whd]. 

Lorsqu'intervient la nasale A qui exprime la cons6cution de 

verbes. nous avons : 
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/w/ se definit comme une fricative velaire orale [w]. 

1.2.2.2. Les vovelles 

Les voyelles de la langue rn5dGmbk sont au nombre de 

neuf. Elles se presentent comme ant6rieures (i, e, a), 

mbdianes (tl. a) et posterieures (u. 0, 3. a). 

Tableau no.3 : Le svst&me vocaliaue 

i tl U 

e a 0 

a a 3 

C'est par souci de ne pas presenter un Sy6t$me aSSeZ 

tl, a, a sont classhes comme m6dianes et 3 desequilibr6 

avec les voyelles ouvertes a et a. 

que 

1.2.2.2.1. Le phonitme /i/ 

L'identite phonologique du phonhme /i/ ressort des 

rapprochements suivants : 



i /e -bi d-/-bQd- *germer/Qclater' 

i /u -fi-/-fG- 'fermer les Yeux 

un mourant'/tromper' 

i /u -f i -/-f h- 'tombeau/rem&de' 

Le phoneme /i/ se r6alise [i] en structure ouverte ou 

fermge : /fik/ 'mesurer'. Devant une autre voyelle, /i/ se 

rbalise comme la semi-voyelle IYI : 

/kiBg/ 'd6faire' -+ l k y b l  

Ce phoneme se d6f 

fermQe [il. 

-+ [sybol 

nit comme une voye le ant8rieure 

1.2.2.2.2. Le DhOnhe /e/ 
L'identit6 phonologique de /e/ ressort des 

rapprochements suivants : 

e/ i cf. no. 1.2.2.2.1 opposition i/e 

e/a - f&-/-fS- 'brindille/feuille' 

- 16b-/- 1 bb- '&itre en / ramollir SOUS 
gestation l'effet de la e/a 

chaleur' 

-1 Qb-/-1 bb- 'atre en / embaumer' 
gestation 

e/o 

Selon les contextes, le phon&me /el se r6alise tant8t 

[ S I  I tantBt [e]. La variante [c] n'apparaft qu'en syllabe 
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fermee et dont la consonne finale est l'un des deux sons 

suivants : d ,  n. Par exemple : /ded/ 'etre lourd' ; /sen/ 

'atre noir' ; /ced/ 'barrer' SOnt r6allSeS : [ltd], [sin] et 

[cidl respectivement. 

Quant a la variante [el, on la trouve dans les syllabes 

fermees dont la consonne finale n'est ni [d] ni [n]. Cette 

variante est egalement rencontree en syllabe ouverte. 

Exemples : 

/k6m/ 'nourri r ' 4 [kern] 

/be?k/ 'balayer' 4 [ b&T 1 

/beb/ 'attendre' --+ [ bebl 

/fG/ 'brindille' 4 [fell 

Le phoneme /e/ se dkfinit comme une voyelle antQrieure 

mi-fermee [el. 

* 1.2.2.2.3. Le phoneme /a/ 

L'identiti! phonologique de /a/ ressort des 

rapprochements suivants : 

a/e cf. no. 1.2.2.2.2 opposition e/a 

a/a - ta- /-ta- '(s')efforcer/emincir (legumes)' 

-t&-/-t6- 'marchander/poser' 

-f&-/-f&- 'violence/plume (d'oiseau)' 

a/a - b am- / - b6 m- 'ventre/sac' 

-ny&m-/-ny&m- 'soleil/animal' 

-tat-/-w- 'marchander/piquer (piment)' 
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, /crier' a/3 -t&-/-t5- 

Dans 1 es trois positions, ini ti ale 

( 6 ,  :pron.compl.obj.dir.lsg) mbdiane et finale, le phoneme 

/a/ se definit cornme une voyelle antgrieure ouverte [a]. 

1.2.2.2.4. Le vhon6me l e /  

Son identit6 phonologique ressort des rapprochements 

suivants : 

u/i cf. no. 1.2.2.2.1 opposition i / u  

u /a -tcl-/-tS- 'arbre/poser' 

- f G-1-f 2- 'tromper/tomber (des gouttes 
de pluie' 

-tc-/-tfi- arbre/t&te' 

-dCk-/-dOk- *cultiver/cuill&re' 

-bCn-/-bQn- 'sein/se dgbattre' 

U/U 

Le phonbme /il/ apparait en structure ouverte et fermge. 

Dans les deux contextes, i l  se definit comme une voyelle 

m6diane fermge soit [ i l l .  

1.2.2.2.5. Le Dhonhme /a/ 

L'identite phonologique de . /a/ ressort des 

rapprochements suivants : 



a/e cf. no. 1.2.2.2.2 opposition e/o 

a/e cf. no. 1.2.2.2.3 a/a 

cf. no. 1.2.2.2.4 e/a a/e 

a/o -tS-/-tb- ' poser/ pe rce r ' 

R-di-/R-db 'course/bouteille' 

Le phoneme /a/ se d6finit comme une voyelle neutre. 

1.2.2.2.6. Le phoneme /a/ 

Son identit6 phonologique ressort des rapprochements 

suivants : 

a/a c f .  1.2.2.2.3 opposition a/a 

4 3  - t6- /- t3- 'piquer (piment)/crier' 

-th-/-tS- 'rester immobile/gouverner' 

-dho-/djn 'morceau/pierre' 

Le phonbme /a/ se definit comme une voyelle posterieure 

ouverte soit [a]. 

1.2.2.2.7. L- 
L'identitB phonologique de /U/ ressort des 

rapprochements suivants : 

u/ i cf. no. 1.2.2.2.1 opposition i/u 

U / W  cf. no. 1.2.2.2.4 U/U 

u/o -tii-/-tb- 't&te/trou' 

4 3  -kb-/-kj- 'pied/fl&che' 
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Lorsque /u/ apparait devant une autre voyelle, 1 1  se 

/kua/ 'disette' se realise Ikwal 

/M-kuan/ 'escl ave' [ i, kwan 1 

Le phoneme /u/ se d6finit comme une voyelle posterleure 

fermee soit CUI. 

1.2.2.2.8. Le phoneme /O/ 

Son identit6 phonologique ressort des rapprochements 

suivants : 

o/e cf. no. 1.2.2.2.2 opposition e/o 

a/o 

u/o 

o/a cf.  no. 1.2.2.2.5 

o/u cf. no. 1.2.2.2.1 

-it&/- k5- 0/3 

-tb-/-t5- 'percer/crier' 

' fai re fro i d /  rac 1 e r ' 

Le phoneme /o/ se def 

mi-fermee LO]. 

nit comme une voyelle posterieure 

1.2.2.2.9. Le phoneme /3/ 
des L'identite phonologique de /a/ ressort 

rapprochements ci-apres : 



- 83 - 

3/a c f .  no. 1.2.2.2.3 opposition a/3 

3/a cf. no. 1.2.2.2.6 

U/3 3/U cf. no. 1.2.2.2.1 

cf. no. 1.2.2.2.8 0/3 3/0 

Le phoneme /a/ se definit c o m e  une voyelle posterieurc 

mi-ouverte C31. 

Les sequences complexes englobant : la sequence N + C 

(ou meme la mi-nasale), les realisations particuliares de 

certaines consonnes (t, k ,  ... ) devant certaines voyelles 

(i, u, ...), 1es semi-voyelles. constituent un sujet 

necessitant d'importantes investigations. Mais nous l'avons 

trouve trop vaste (eu Qgard aux dgtails qu'il implique) pour 

faire partie de ce travail. De ce fait et surtout pour 1eS 

ratsons deja enoncges dans l'introduction B la phonologie, 

le probl&me des sequences complexes est laiss6 pour 6tre 

traite dans une $tude qui se fera de maniere plus 

approfondie ulterieurernent. 

Pour cl8turer ainsi 1'8tude sur les unit& segmntales, 

nous allons proceder B la definition des sons etudies. 

1.2.2.3. pefinition des phon8mes 

1.2.2.3.1. Les consonnes 

/b/ : occlusif (b/v). labial (b/d), oral (b/m) 

/m/ : occlusif (m/f). labial (m/n), nasal (m/b) 

/ f /  : fricatif (f/m), labial (f/s), sourd (f/v) 

/v/ : fricatif (v /b) .  labial (v /z ) .  sonore (v/f) 
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/ c /  : occlusif (c/y), palatal (c//t,k), oral (c/ny) 

(ny/y), palatal (ny/n.o), nasal (ny/c) /ny/: occlusif 

/y/ : constrict f (Y/c), palatal (y/z. y/w) oral (y/ny) 

/k/ : occlusif ( k / w ) ,  v6laire (k/c). sourd (k/g) oral (k/n) 

/g/ : occlusif (g/w). sonore (g /k ) ,  oral (810) 

ID/ : occlusif (n/w), vklaire ( n h ,  ny), nasal (n/k. 9 )  

/w/  : constrictif (w/k, g ) ,  vitlaire ( w / y ) ,  oral (w/n). 

1.2.2.3.2. DBfinition des vovelles 

/i/ : fermbe (i/e) ; antkrieure (i/u, i / u )  

/e/ : mi-ferm6e (e/i, a) ; anterieure (e/e, 01  

/a/ : ouverte (a/e) ; antkrieure (a/a) 

/ti/ : fermbe (u/a) ; centrale ( u / i ,  U/U) 

/a/ : neutre (a/u, e, 01 

/a/ : ouverte (a/o) ; posterieure (a/a) 

/u/ : fermite (u/o, 3) ; postitrieure ( u / i ,  u) 

/a/ : mi-ferde (o/u, 3) ; postkrieure (o/e, a) 
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1.2.3. Etude des unjt6s supra-seamentales : 1es tons 

Les unites supra-segmentales envisag6es dans ce travail 

sont les tons pertinents. 11s sont qualifies de pertinents 

parce qu'ils permettent de distinguer deux unites lexicales, 

deux significations intellectuelles. 

Le systeme des tons du tn;d&nb& comporte deux tons. Un 

ton haut not6 ( - )  ou H et un ton bas represente par l e  

symbole ( - )  ou B. 

L'identitB phonologique de ces deux tons ressort d e s  

rapprochements ci-apr& : 

-dii k- /-dG k- 

- 1 6-/- 1 8- 

-l&-J-/-l5n- 

R-vid-/R-vZd- 

- 6 y6n- /- s y an- 
-b&g-/-bhg- 

'cultiver/tordre' 

'se tairehager' 

'instrument de musique/pierre' 

'huile/corde' 

' 1 i re/coti ser ' 
'pencher/fendre' 
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11.3.1. La s t r u c t u r e  verbale en mSd&mb& 

Sous c e t t e  rubr ique sont envisagees l a  c lass1  i c a t i o n ,  

l a  p resenta t ion  de l a  s t r u c t u r e  du verbe e t  c e l l e  du 

syntagrne verbal .  

11.3.1.1. La c l a s s i f i c a t i o n  du verbe 

Cet te  c l a s s i f i c a t i o n  e s t  f a i t e  sur l a  base des c r i t e r e s  

formel,  sernantique e t  t ona l .  

11.3.1.1.1. Le c r i t 6 r e  formel 

Ce c r i t g r e  e s t  l i B  B l a  s t ruc tu re  sy l l ab ique  du verbe 

e t  aux a f f i x e s  qu i  l u i  sont  a d j o i n t s  pour former l ' i n f i n i t i f  

e t  de nouvel les bases verbales. 

11.3.1.1.1.1. La s t r u c t u r e  sv l lab iaue 

Le r a d i c a l  verbal  mSdGmbir peut a v o i r  l ' u n e  des c i n q  

s t r u c t u r e s  sy l lab iques  suivantes : 

cv - t6-  ' percer ' 

C l  vc2 -bag- ' f endre ' 

C * V  - 2 w i -  ' r i r e '  

C" vc -vwh k ' j e t e r '  

C*Y vc -kwyak ' tousser ' 

11.3.1.1.1.2. La forme i n f i n i t i v e  

Le verbe a l ' i n f i n i t i f  en mSdhbb e x i s t e  sous deux 

formes : 
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- uno forma non d6rivBe 

- une forme d6rivee 
La forme infinitive non deriv8e est obtenue par 

l’adjonction d’affixes I prefixe et suffixe 3 au 

radical. 

ex : n5 - k6b-5 ‘couper’ 

n5 - l&b-5 ’frapper’ 

La forme dBriv6e est constituge en plus des. affixes 

sus-mentionnes, du suffixe d6rivationnel -ta-. Ce suffixe 

atone se place entre le radical et le suffixe de l’infinitif 

- 6 .  I1 copie le ton qui le pri?c&de immkdiatement. I1 

apparaft dans la structure d’un verbe pour donner & celui-ci 

l’idge d’exgcuter une tache avec munitie. G. Nissim 

(1975:148) dit que ce suffixe signifie 

K un par un, d’oli 7e sens f i g u r k ,  avec 
so in .>  

11.3.1.1.1.2.1. L e Drefixe n&- 

Le prgfixe & ton bas precede toujours le radical 

verbal dans la forme infinitive. 

11.3.1.1.1.2.2. Le suffixe -5 

Dans la forme infinitive non dgrivge, le suffixe -5 a 

ton haut suit imm8diatement le radical verbal. 

Lorsque le radical est & structure ouverte et & ton 

haut. le suffixe + avec son ton est assimile par la voyelle 
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du r a d i c a l .  Par cont re  s i  l e  t o n  de l a  voye l l e  du r a d i c a l  

e s t  bas, l e  t o n  per$u sur  l a  voye l le  a s s i r n i l a t r i c e  e s t  u n  

t o n  module bas-haut ( B H ) .  Quelques exernples d 'emploi  sont 

donnes c i -apres.  

Rad i caux 

8 

Ton haut 

Rad i caux 

a 

Ton bas 

Forme i n f i n i t i v e  Rba l isa t ion  
non-d6rivee Phonetique 
sous- jacente 

n&- t6-5 n5 tb  

nS-t5-a n S t 5  

n5 -zw i -a  n j z w i  

na-t3-a n5t5 

na-zwi-a n S z w i  

n5- 18-5 n 5 l B  

S i  gn i  f i c a t i o n  
en FranCais 

' percer ' 

' c r i  e r '  

' t u e r  ' 

' gouverner ' 

' r i r e '  

' nager ' 

11.3. . 2 . 3 .  Le s u f f i x e  der iva t ionne l  - t a -  

Le s u f f i x e  - ta-  e s t  un s u f f i x e  qu i  permet de dgr iver  

une nouvel le  base verba le  a p a r t i r  d'une au t re  base verbale.  

En (Ea-) Londo, une langue bantu ( A l l )  par1i.e dans l a  

Province du Sud-Ouest du Carneroun, J. Kuperus (1982:19.56) a 

i d e n t i f i g  p l u s i e u r s  s u f f i x e s  d6r iva t ionne ls .  En adjo ignant  

ces s u f f i x e s  aux radicaux des verbes, on o b t i e n t  des bases 

verbales nouvel les.  

En Baogwa, l 'e lernent cop ian t  l e  t o n  qu i  l e  precgde, 

s e r a i t  egalernent un s u f f i x e  de rnhe nature que - ta - .  Mais 

E. Nguendjio (1989:59 e t  su ivantes)  1 'a  t r a i t e  cornme une 

s y l l a b e  d 'un lextirne. 
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ex : s5s5 'noir' 

nZ sa ' reparer ' 

S5'SS 'b6gayer' 

1 apsa 'chauffer' 

1 a's5 

fh'S5 'tr6bucher' 

j W s S  ' goQter' 

' mon trer ' 

En parlant de la forme CVCCY B ddcomposer en CVC et CV, 

Nguendjio dit qu' 

ff on t rouve beaucoup de lexcimes verbaux sous 
cette forme. La m a j o r i t 6  de ces verbaux se 
termine par le s u f f i x e  -sa.> 

Comme, nous l'avons deja mentionn6 au no. 11.3.1.1.1.2, 

le suffixe -ta- en rnSdiimb6 implique une action qui se fait 

avec dgtails, avec soin. I1 exprime beaucoup plus une id6e 

d'application dans la realisation d'une action qu'une idee 

de r6p6tition ou d'itfiration comme l'a sugg6t-6 Voorhoeve 

(1976). Le ton du suffixe -ta- est une copiante du ton 

prgcedent : 
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- Tableau no.4 : Illustration de cooie tonale par -ta- 

I Forme non-dirivee 

na-k5 b-5 ' couper ' 

n5-bhg-5 'fend re' 

nS- 1 67 -5 ' prendre ' 

Forme derivee Forme Perfective 

nS-k5b-1 t5-6 min kSb-ta 
'couper muni- 'lenfant coupa' 
tieusement' 

n&-bhg-tS-j min b8g-t2 
'fendiller' 'l'enfant fendilla' 

n$- 1 67- t5-a min 183-tS 
'attirer par ' 1 'enf ant atti ra' 
la flatterie' 

Tous les verbes n'acceptent pas le suffixe -ta-. Les 

verbes qui l'admettent sont pour la plupart les verbes 

d'action, de mouvement, en un mot, tous les verbes qui 

expriment des idees requerant la participation de l'agent. 

Pour risumer, la forme infinitive du verbe en mSd6mba 

est constitu6e selon le sens B lui donner de : 

a) trois elements : nP - RV - 5 

b) quatre Blements : n& - RV - ta - 5 
Le radical pouvant &re de l'une des structures 

QtudiGes au no. 1 1 . 3 . 1 . 1 . 1 . 1  et de l'un des tons : haut ou 

bas. 

1 1 . 3 . 1 . 1 . 1 . 2 . 4 .  Les divers emolois de l'infinitif 

La forme Infinitive peut &,re employee dans des 

contextes varies et remplir differentes fonctions : 

a) l'infinitif peut titre nominalis6 et jouer le r61e 

de sujet de la phrase. 
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njfk ththg min bw5 
donnor conseil enfant etre bon 

'Donner des conseils & l'enfant est bon.' 

b) l'infinitif peut &tre employ6 apr&s d'autres verbes 

et leur servir de complement : 

a sS?i  nSl076 Imin 
pron.suj venir prendre enfant 
3sg 

'il est venu recuperer l'enfant.' 

c) l'infinitif peut &re utili& apres les verbes 

marquant une activit6 intellectuelle tels : nak5 'aimer', 

nS bw5g5 ' crai ndre ' . 

B k5 nAk6b f A I  cwin 
pron.suj. aimer couper bois 
3sg 

'il aime couper le b o i s '  

Dans l'exemple ci-dessus. le suffixe de l'infinitif -5 

n'est pas realise dans nikjbi parce que ce dernier est suivi 

par une expansion. Dans un tel contexte le suffixe est 

assimile par la voyelle du radical tel que nous pouvons 

l'observer avec un verbe A ton bas ci-dessous : 

B k5 n&l&b mi n 
f rapper 

'il aime frapper l'enfant 



- 94 - 

it bw5g njsS7i 
pron.suj craindre venir 
3s9 

'il a craint de ven 

d )  l'infinitif est 

de mouvement. 

r' 

egalernent utilis6 apres les verbes 

nirmi isw@ 1 hl s i  nScwitl t6 cirm 
N. descendre terre ramasser prunes 

'il est descendu pour ramasser des prunes' 

e) l'infinitif est employe aprgs les verbes marquant 

la p6riode d'une action. 

bb 1 t67 nSk6b kaf e 
pron.suj commencer ceuillir cafe 

'ils ont commence B ceuillir le cafe' 

3 ~ 1  

mve 1 i yh bbd njtfig i 
parent poss. deja fatiguer conseiller OD 

'son frere est deja las de le conseiller' 

3s9 

f )  l'infinitif est aussi employe apres certaines 

marques de temps et d'aspect : 

a 18 nSzhii lzhO a l b i  nd5n i 
pron.suj mod. manger chose emph. maintenant 
3sg 

'il vient de manger i l  y a quelques minutes' 

g) l'infinitif est rencontr6 apres le verbe nSghG 
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'faire' qui fonctionne soit comme auxiliaire avoir, soit 

cornme le verbe devoir. 

& ghG nSzi7ltj ImLn mad mSbw5 
pron.suj enseigner enfant habitude bon 
3s9 

'i1 doit enseigner de bonnes habitudes a l'enfant 
(il a le devoir ou le droit de le faire)' 

h) l'inf 

expansion comp 

nitif est rencontr6 apres les noms en 

etive B l'exemple de "interdit de ...*' 

€3 hcG9 nSli3b bbn 
emph. loi frapper enfants 

' i l  est interdit de frapper les enfants' 

i) On trouve l'infinitif en proposition principale en 

ant6cedent des relatives 

zhG nszhii zs  6 1zhG l l a  
chose manger REL pron.suj manger emph. 

'le mets que tu manges' (le manger que tu manges) 

3s9 

j) f'infinitif apparart en proposition subordonn6e. 

m5 1 fh t tic69 n5-ban-t5-5 
pron.suj donner loi rep1 iquer 
1 s9 

'j'ai interdi de repliquer/la r&liqUe' 
, 

k )  l'infinitif intervient egalement dans une 

interdiction absolue comme regle h observer a jamais. 
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n5-bGn-t5-S nir thcir mvan ba l a  t hCG7 
repliquer affaire bouche chef Gtre ernph. 101 

’ i l  est interdlt de rgpliquer quand le chef parle’ 

A partir de la description ci-dessus, l’InfinitJf peut 

Gtre defini comrne la forme du verbe cornportant trois o u  

quatre elements - prefixe - radical - suffixe ou prhfixe - 

radical - suffixe derivationnel - suffixe - et pouvant 

remplir une fonction aussi bien lexicale que grarnmaticale 

dans la langue mSdGmb6. 

11.3.1.1.2. Le cri_t&re sgmantiaue 

En employant certains verbes dans une phrase, l’action 

ou la situation incarnee par ces verbes devient 

immediaternent effective. G . J .  Warnock (1973:69) appelle de 

tels verbes 

< perfomat ive  u t te rance  >. 

Le seul fait d’ernployer ces verbes rend l’acte accompli : 

a) m5 lc6b Tmb5 b t nil ne? 
pron.suj/PRES dire REL pron.suj partir 
1 sg 2S9 

‘je te dernande de partir’ 

b) mB ic6b lmb5 lin m e n  lba t &  nirmi 
pron.suj/PRES dire REL nom enfant &tre emph. N. 
1 sg 

’je nornme l’enfant Numi’ 
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c )  m5 161 za d b h  
pron.suj/PRES prendre HEL rouge 

1 sg 

' J ' a i  cho is i  l e  rouge' 

i 

Les verbes cbb ' d i r e '  e t  167 'prendre' t e l s  qu'employes 

dans l e s  phrases ci-dessus sont d i t s  per fo rmat i fs  du f a i t  

que l e s  actes y a f fe ran ts  sont consideres cornme rea l i ses .  

I 1  en e s t  de m&me pour l e s  phrases ci-aprss. 

a )  b&g 167 6 ng! mvjn yhg y i  
nous prendre t o i  f a i r e  chef no t re  

'Nous  t e  declarons not re chef. ' 

b )  rn5 I fh cB7 mbfim 
pron.suj/PRES donner paquet caur is  

1 sg 

' j e  donne m i l l e  f rancs'  

Les verbes per fo rmat i fs  sont Bgalement u t i l i s e s  dans l e s  

s i t u a t i o n s  oii une a u t o r i t e  ( p o l i t i q u e ,  re l i g ieuse ,  

f a m i l i a l e )  en proc6dant B une ceremonie de consecration ou 

de bapteme f a i t  acquerir aux personnes concernees l e u r  

nouveau s t a t u t .  

En tn&dGmb&, l e s  verbes comme : d& ' d i r e '  c6b ' d i r e ,  

dec la rer ' ,  f& 'donner'. t S  ' i n t r o n i s e r '  167 'prendre' sont 

des verbes qui ,  employes au prhsent donnent $I l ' a c t e  un 

accomplissement e f f e c t i f .  Ce qui  s i g n i f i e  en f a i t  que le 

present qu i  correspond avec l e  moment m&me de l ' e l o c u t i b n  

e s t  l e  seul  temps caracthr isant  l e s  verbes per format i fs .  Le 

verbe -c6b- par exemple, U t i l i s 6  au present dans 32 a 

coi'ncide avec l ' a c t e  lui-m&me. Dans l a  r e a l i t e  des f a i t s ,  
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avant m&me que le locuteur ait termine sa phrase, l'acte est 

deja accompl i . 
A l'oppose, d'autres verbes m6me utilises au present ne 

realisent pas l'acte et par consequent ne sont pas 

performatifs. Par exemple : -zhG- 'manger'; - z i -  'dormir'; 

k63 'monter' . 

11.3.1.1.3. Le critQre tonal 

En prenant en consideration le nombre de tons 

fondamentaux qui existent dans la langue, les verbes mSdGmb6 

peuvent &tre ranges en deux classes : 

- une classe de verbes ton haut 

et - une classe de verbes a ton bas 

Pour des exemples concrets, nous pouvons nous referer au 

no. 1.2.3. 

Le tableau no. 11  en annexe donne la classification du 

criteres verbe faite d'apres sa structure syllabique et les 

qui viennent d'etre present&s. 

11.3.2. ROLE DES TONS 

11.3.2.0 Introduction 

Ce titre aurait pu &tre donne ainsi qu'il suit : Le 

r81e des tons dans la structure verbale. Mais nous nous 

6pargnons d'appliquer un tel titre & CB chapitre consacre 

aux modifications que subissent les tons dans la chainee 

parlee. Parce qu'en fait ces modifications ne touchent pas 

seulement le verbe, mais l'ensemble de la phrase. Nous 

allons dans ce chapitre parler des changements de tons dans 
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la phrase en tant qu’un tout, mais lnsister davantage en ce 

cla 

son 

de 

qui concerne le complexe verbal. 

Les deux tons de base de la langue madGrnb6 qui viennent 

d’Stre identifies dans le chapltre precedent, sont tres 

souvent sujets A de profondes modlflcations. C’est de ces 

modifications que resultent les tons dits modules (rnontant 

note [“I ou BH, et descendant [^I ou HB)  ton haut abaisse 

note‘[’] ou tj et bas descendant [ “ I  ou 1B que distingue la 

1 angue . 

5 

Cette complexite que revele un systeme a deux tons, 

Vient tout sirnplernent enteriner les resultats des tra4aux 

anterieurs sur cette question dans plusieurs langues 

af ri caines. 

J .  Voorhoeve (1971:44-53) dans une etude consacree a la 

tonologie du nom en Barnileke-Bangangte, a montre que la 

cornplexite des. tons de cette langue la font distinguer 

rement des autres langues africaines. Les donnees de 

etude lui ont perrnis de remarquer que dans une sequence 

tons hauts, on observe le phenorn6ne d’abaissement tonal, 

sans qu’il y ait autornatiquernent faille tonale : 

6 . . . any sequence of two high tones was 
autonirit ical7y downstepped, but whlch d7d not 
assume regular  downdri f t  i n  the case o f  an 
intermediate l o w  tone B. 

D’apres l’auteur, le changement de niveau semble Stre 

le trait caracteristique de la langue. Ce changement de 

niveau peut Stre indique grgce au ton qui precede ou qui 

suit. Par exemple dans la sequence E - 1 ,  le premier ton - 
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est indique comme haut par rapport au ton qui su 

dernier comme ton bas par rapport au precedent, 

t, ou le 

comme dans 

l'enonce : mcn .]an. 'The child has seen' OCA le ton de mcn est 

plus haut que celui de Jan. Le ton lexical des unites est 

haut. Dans d'autres constructions le m6me phenomene peut &tre 

relevit dans les exemples ci-aprh que donne l'auteur : 

ma Ita? jan mfan E - - -  

'I have not seen the chief' 

ma ka? jan na3 I - - -  

'I have not seen the cow' 

Cette dvidence offre la possi 

proposer une solution propre a caracter 

langue : 

1 - 

ilite a l'auteur de 

ser les tons dans la 

-x tones are to be determined in r e l a t i o n  to 
the  f o l  lowing tone > 

Dans cette langue, un ton peut etre plus bas, a un niveau 

plus haut que les tons qui suivent : 

ma jan ju mcn 

'I saw the thing o f  the child' 

& porte un ton haut lexical. 

mcn dont le ton .lexical est egalement haut, dans ce 

contexte n'est pas realist5 sur le plus bas niveau. Par contre 

dans 
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ma ka? jan ju mcn 

I didn't see the thing of the child' 

& est realis6 plus haut que le haut habituel. na' (ton 

bas) dans ma ka '  .ian nu' est realise non descendant. Ce 

meme item dans : 

ma k a '  jan no' mcn est realis6 au plus bas niveau 

de la voix. 

Par consequent le niveau auquel se realise le ton de 

base d'un nom depend de la position qu'il occupe dans la 

phrase : 

ma jan num t+ #t I saw the on the tree 

Ces items correspondent au sche'me 
tonal ci-apres : 

-1 - mfan 'chief' 
barn 'sack ' 
na' 'cow' 
k3 ' 1 ance ' 

men 'chi Id' 
tl ' tree ' 
ju ' thing ' 

I -  - .. 

- 1  \ -  - 

- - 

Cette autre serie d'items correspond au scheme tonal 

adjacent entre crochets carres. 

ma jan # 
mfan,bam I : - -  "1 
na' , k3 I : - -  - 3  

A partir de ces divers contextes, J .  Voorhoeve 

distingue trois groupes tonals : 
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a) mfan L ( L )  - ( L )  ; barn L ( L )  - ( H )  

b) nu' L ( H )  - ( L )  ; k3 L(H)  - (H)  

c )  mcn H ( L )  - ( L )  ; tl H(H)  - ( H )  ; ju H ( L )  - ( H )  

Ces trois groupes se croisent. Le groupe b va avec le 

groupe tonal a en position non finale. Ce m&me groupe b va 

aussi avec le groupe tonal c ,  mais en position finale 

(except6 le ton bas). 

En position finale apres un ton bas. trois distinctions 

I peuvent &re faites : I 

# ma jan mfan # I saw the chief of the 

1 - 
- "  mfan,barn [ - 

Dans ce cadre, b se realise sur le m&ne niveau qu'un 

ton bas precedent. Ce ton bas ernpeche au ton bas suivant de 

tornber au plus bas niveau de la voix : 

a The end o f  an u t t e r a n c e  i n  t h e  language i s  
marked by spec ia l  tona l  f i n a l  p o s i t i o n ,  the  
f i r s t  l o w  a f t e r  t h e  non-low f a l l s  t o  the  
lowest voice p i t c h .  > 

Cette pensee se v6rifie dans 1'6nonc8 suivant : 
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Si le dernier ton bas de 1'6nonc6 n'est pas pritc8d8 

par un ton non-bas, celui-ci sa rbalise aussi au niveau le 

plus bas de la voix. 

'the chief of chief' -~ 3 # mfan mfan # [ 
# mfan a m  [ - . 1 'my chief' 

A l'oppose, si un nom ou un pronom, du groupe tonal b 

intervient en position finale, le fgit pour le ton bas de 

descendre n'est plus applicable : 

3 'the chief of cow 

1 'his chief' 
- -  +I mfan nu' [ 

mfan e #' I - -  

Dans cet env 

identique B cel 

ronnement, la rbalisation du groupe b est 

e d'un ton bas qui est suivi par un ton 

non-bas comme dans : 

# mfan mabuo # 'good c h i e f '  L -  

Si un ton bas apparaissant en finale ernpeche un ton bas 

precedant de tomber, c'est parceque les conditions pour un 

ton bas de figurer dans cette position c'est-&-dire finale, 

ne sont pas remplies comme l'affirme l'auteur lui-rn&ne : 

-C The f ina 1 non-segmenta 1 non- l o w  prevent 
the preceding L from fa1 ling to the lowest 
voice pitch because the conditions for a L 
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i n  utterance final position are not fulfilled., 

A partir de cette analyse J. Voorhoeve suggere un system 

tri-tonal tres caracteristique pour chaque moneme. La 

question que l'on pourrait se poser, est celle de savoir 

qu' 

des 

ces 

d'ob vient le troisibme ton &ant donne que l'uniti? 

segmentale ne peut avoir qu'un ou deux tons lexicaux ? Si 

J.  Voorhoeve est arrive B un systhme tri-tonal, c'est parce 

1 a reconnu l'existence de tons flottants, c'est-&-dire 

tons qui ne sont pas rattachh & des syllabes. Ce sont 

tons flottants qui favorisent soit l'abaissement, soit 

le maintien d'un ton au niveau normal ou plus eleve. Ainsi, 

les differents noms utilises dans l'analyse ont chacun une 

Dans bien d'autres langues, en l'occurrence Bamileke, 

le ph6nom6ne d'abaissement tonal qui n'implique pas une 

faille tonale automatique peut @tre observe. C'est le cas 

par exemple du Dschang et du Ngyembmn. 

En Dschang, M. Tadadjeu (1974) a distingue quatre types 

de contrastes tonals apres un ton bas : 
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a) lSt5n ' feather ' 
b )  15'tjn 'to read' 

c )  lzJt5tl 'navel' 

d) l5t& 'to pay back' 

Dans )'explication de ces realisations phonetiques 

l'auteur a recours aux consid6rations phonologiques et 

historiques. Grace & de telles considerations, i l  trouve 

que l'abaissement du ton haut ou du ton bas est cause par un 

ton flottant bas qui se suffixe au verbe et se deplace & 

gauche. 

Dans le cas des noms, un ton flottant haut leur est 

suffix6. Ce ton flottant ne se combine pas au ton lexical. 

I1 favorise plut8t la realisation de ce ton lexical & son 

niveau spkifique. Ainsi la structure profonde des items 

ci-dessus se pr6sente de la maniBre suivante : 

a) 15t5n- 
B H H  

b) lzJt5n- 
B H B  

c) 123t3r)- 
B B H  

d) 15th' 
B B B  

L e  Ngyembaan Qtant une 1angUe voisine du Dschang, i l  

n'est pas supprenant de constater qu'il partage ces m6mes 

caracteristiques. 
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Stephen Anderson (1983) signale que le Ngyembaan 

connait deux phenomhes tonals Btrangers A beaucoup de 

langues : l'abaissement de ton haut sans faille tonale 

automatique et ton bas descendant. L'auteur adopte une 

Bnonciation de la theorie de la phonologie autosegmentale 

developpee par Goldsmith (1976:27) la "Well-Formedness 

Condition" (WFC) pour expliquer un certain nombre de faits 

qu'il observe. I1 enterine le WFC B l'exception du point lb 

de cette Bnonciation. 

1.a) toutes les voyelles sont porteuses de ton 

b) tous les tons sont associbs & au moins une 

2. les lignes d'association ne se croisent pas. 

voyel 1 e 

Les points la et 2 sont tres productifs en Ngyembmn et 

L'une des pr6occupations majeures de la theorie 

autosegmentale est la possibilitB d'association et de 

reassociation des tons B diffbrentes syllabes. 

En fe'efe'e, L. Hpman (1976:128) a decouvert un autre 

phBnom&ne trks caracteristique de6 langues des Grassfields.. 
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xl s'agit du ton dit supra-haut. J. Leroy (1977. 1970 et 

1908) et E. Nguendjio (1989) l'ont appellB ton super-haut. 

La pensee de L. Hyman citee par E. Nguendjio et que nous 

avons modifie dit que le ton haut du fe'efe'e 

( q u i  d e v r a i t  & t r e  t r a i t b e  ... comme un ton 
"supra-haut" )  a p p a r a f t  78 ofi l e s  a u t r e s  
d i a l e c t e s  ont  un i n t e r v a l l e  de ton haut en 
t o n  haut  abaissh.. ..V 

Les exemples qu'il en donne sont tires de plusieurs 

langues : 

fe' efe' e piia 'deux' 

fotouni p6' pGa 'deux' 

bat i 6 pii' 5 'deux' 

dschang mim' pi €t 'deux' 

mankon bh' B ' deux ' 
bamoun f Pa 'deux' 

Le ton bas intercall0 entre deux tons hauts dans le cas 

du bamoun s'est combine au ton haut suffix6 au radical. 

Dans d'autres langues du Grassfield B l'exception du 

fe'efe'e, un tel ton bas cause plut6t l'abaissement du ton 

haut. On aurait donc dans ces langues : H-8-ti -+ H JH dont 

la derivation s'effectue de manihre suivante : 

H-E-H -+ H-BH -+ H 1H 

Le ton super-haut. c'est ainsi que certains auteurs 
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l'appellent, est li6 a des contextes bien precis dans les 

langues ob ce ton est rencontrh. 

En mankon. J .  Leroy (1988) a donne quatre contextes 

dans lesquels le ton super-haut not6 l H ,  qu'elle a appelQ 

ton haut surQlev6 apparaft : 

1 )  entre deux tons hauts (H - H) 
firr6 t tjwij 'cours aprh la gazelle' 

2) entre un ton haut et un ton bas (H - B)  
b6 f zOn5 'ils ont achet6' I 

3) entre deux tons bas (B - E) 
m& ( k i )  tfin5 'je vendis' 

4) entre un ton bas et un ton haut ( 6  - H )  
ma firrA 1tjwi5 'et j e  courus aprh la gazelle' 

De ces considQrations, Leroy distingue trois niveaux 

tonals : bas. haut et super-haut. 

En bangwa, le ton super-haut est rencontre sur les 

radicaux verbaux B ton bas 

< lorsqu'i7s entrent en collocation avec 
d'autres BlBments dans la construction 
grammat ica 7e telle la conjuga ison B 
E. Nguendjio (1989:79). 

Pour expliquer un tel comportement du ton bas, 

Nguendjio a pose l'existence d'un ton polaire haut flottant 

( Y )  ayant une tr&s grande importance sur les radicaux 

verbaux B ton bas. Le ton bas des radicaux verbaux se 

rhalise plus haut que le ton haut normal. Cette 

modification que subit le ton bas a amen6 l'auteur h 

postuler l'existence de trois tons : bas ( E ) ,  moyen ( H )  et 

haut ( H I .  Le ton M correspondant au ton haut et le ton H au 
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ton I H .  Mais i l  fait remarquer que le ton t H  n'a aucune 

valeur phonologique. Ce ton peut & t r e  observ6 dans les 

Bnonc6s ci-aprh : 

a. zhi 0 y&' t lj mb2 --.) zhf tyd' nb2; 

b. ow5 0 18'sS t Ij mbZ -+ gw5 tld't66 mbc 

I1 PI couper PER viande i l  a coup5 la viande 

Enfant Pi  montrer PER viande 'l'enfant a montre 
la viande' 

ff Le ton tj postule en structure profonde 
glisse vers la gauche et ... on obtient un 
ton module BH (dans les verbes mono- 
syl labiques et 8-BN (dans 1 es 
disyl labiques). Dans les radicaux verbaux 
uniquement ce ton module 6e simplifie en un 
ton super-haut ... >. p. 197. 

Les Btapes que traversent les tons B pour devenir t H  

varient selon le type de syllabe. 

Quand $ 1  s'agit des verbes B structure disyllabique, 

les deux tons bas ne sont pas r8alis6s t H  de maniere 

simultanbe. 11s suivent les Btapes ci-apr8s : 

1 )  le ton tl s'applique d'abord A la syllabe la plus 

proche. Et dans le cas de verbes disyllabiques c'est la 

deuxiBme syllabe qui est la plus proche de ce ton l j .  

2) le ton module obtenu se simplifie en un ton 1H. 

3) de proche en proche ou par assimilation, le ton bas 

sur la premiere syllabe se r8alise tH .  

Le mSd&mb& 6tant une langue gegoraphiquement proche du 

Baggwa, i l  n'est pas Btonnant de constater qu'il partage 

certaines caract6ristiques consid5r8es comme acquises dans 

ces langues. Mais le &d&rnb?i prbsente une toute autre 

t 
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complexit6 qui permet de le distinguer de toutes le6 autres 

langues aussi proches qu'elles puissent paraftre. 

En introduction B cette presentation sur les tons, WLIS 

avons mentionne 1'8tude de Jan Voorhoeve. Dans cette etude 

l'accent a Bt6 mis sur les noms. Comme la suite a ce 

travail, nous presentons ici les tons tels qu'ils se 

comportent dans le systgme verbal. 

La theorie adoptee est celle de la phonologie 

autosegmentale et 21 l'intbrieure de celle ci, l'ihonciation 

sur la 'WFC' initiee par Goldsmith et telle que modifiee par 

S. Anderson et reprise ici B notre compte en trois points. 

I 

Ces trois points constituent notre 'WFC' : 

1.a) toutes les syllabes sont porteuses de ton 

b) tous les tons ne sont pas n6cessairement associ6s 
I 

31 une syllabe segmentale 

2. un ton peut s'eclater et se r6aliser sur au moins 
deux syllabes. I 

3. les lignes d'association de tons ne se croisent pas. 

Cette nouvelle version de la 'WFC' fait mention d'un 

point tres important qui n'a pas 6t6 relev6 dans la version 

de Goldsmith ni dans celle de Anderson. En &me temps le 

point I b  de notre 'WFC' est un point polaire de la WFC de 

Goldsmith. 

Le point Ib de notre WFC fait imm8diatemnt penser aux 

tons dits flottants qui constituent un aspect sur lequel i l  

faudrait s'attarder un peu. 



La thbo r ie  autosegmentale elle-mame c o n v e r t i t  l a  

s t ruc tu re  soujacente en l a  s t ruc tu re  de surface par 

cer ta ines  reg les pr66tabl ies.  

11.3.2.1. Le ton  f l o t t a n t  

La phrase simple dec la ra t i ve  au present e s t  f a i t e  d'un 

s u j e t  (nom ou pronom), de l a  marque du temps n6- p r e f i x 6  au 

r a d i c a l  verbal  e t  d'un s u f f i x e  -5 qu i  accompagne l e  verbe B 

tous l e s  temps B l 'except ion de P6 : 

1. B n i  r z i  - 5 

I 

p ron.suj  pr6s. dormir 'il d o r t '  
3sg 

2.a) B n6 1 kS b-5 
pron.suj  Pres. couper. 'il coupe' 
3sg 

b )  B n6 1 bb-5 
pron. su j Pres. f rapper 'il frappe' 
3sg 

Le morpheme ni- dans ce r ta ins  contextes te1s dans l e  

cas du Pass6 t r 6 s  recent (PTR) ne comporte p lus  sa p a r t i e  

segmentale. Seul son ton, p lus  r h i s t a n t  B l a  d i s p a r i t i o n  

e s t  reste.  En s t ruc tu re  profonde ce t o n  n 'a donc pas de 

segment e t  en s t ruc tu re  de surface il cherche un nouveau 

support sur lequel  il a t t e r i t ,  car comme l e  d i t  S. Anderson 

(1983) un t o n  n 'es t  jamais l a i s s e  f l o t t a n t  pour longtemps. 

Un exemple de phrase dnonc6e au PTR f a i t  r e s s o r t i r  

c la i rement  ce phenomene : 

3.a) 6 1 k6b-6 
pron.suj.Pr8s. couper 
3sg 

'il a coup6' 
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La correspondante de cette phrase en sousjacent est la 

suivante : 

Dans ce contexte la marque du present n'est plus 

representee que par le ton haut devenu flottant. A la 

recherche d'un segment, ce ton lj se d6place a gauche sur le 

sujet de la phrase et se combine au ton bas de ce dernier. 

Le ton sur le sujet devrait en principe &re prononce dans 

ce cas 5. Mais les locuteurs ont tendance a escamoter le 

ton bas et l'on n'entend plus que le ton haut, marque du 

temps. 

Lorsque le sujet est un nom B ton bas, on percoit bien 

le ton [ - I  comme dans [mtn 1k5b51 "quelqu'un a coup6". 
Pour parvenir a la realisation phonetique en 3a, la 

structure profonde entre. barres obliques a sub1 1 e s  

transformations ci-aprgs : 

+ kQb Q Le ton tj se d6place gauche 

-+ 5 kSb5 Le ton tj se combine au ton bas 
du sujet. 

La suppression du ton bas n'influencant pas la 

Comprehension du message, i l  n'est plus representee que par 

le ton haut reellement perFu d'oir la realisation 
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L'exernple avec un verbe a t o n  bas e s t  donne en 3b 

ci-dessous : 

b )  a l a b  5 
pron. s u j  . f rapper 
3sg. 

'il a f rappe'  

c )  mEn 1k6b 'quelqu'un a coupe' 

d )  m l n  lab5 'buelqu'un a f rappe h i e r '  

Le pass6 de ce mat in  ou d 'au jourd 'hu i  e s t  marque par 

une s u i t e  de t r o i s  818ments; n5 f S  5 .  Le morpheme & e s t  a 
l a  f o i s  p r e f i x e  21 l a  marque f& et au verbe. Mais dans ce 

de rn ie r  contexte l e  t o n  haut  n ' e s t  p l u s  associ6 au segment 

E. I 1  dev ien t  p l u t a t  f l o t t a n t  : 

4.a) / ti j ,  f5 R - iC - k5b-5 / 
pron.su j .  Pi P i  CONSEC. pi  couper 
3sg 

'il a coup6 l e  b o i s  (ce  ma t in ) '  

Grgce a l a  t h e o r i e  auto-segmentale c e t t e  phrase sous- 

j acente  s u b i t  quelques t ransformat ions pour a b o u t i r  k l a  I 
s t r u c t u r e  que nous aurons e n t r e  crochets  car res  p l u s  bas. 

1 .  0 B H n n . 
a P i  f a  P1 
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La relation entre le pronom sujet et son ton est rompue 

et c'est le ton l j  de Pi qui att6rit sur ce dernier. En 

revanche le ton lj de PI prefixe au verbe se combine au ton de 

celui-ci. Dans le cas du verbe B ton haut, les tons hauts se 

simplifient en un seul r6alisi. super-haut. Cette 

super-hauteur s'etend au ton haut suivant en ce qu1 concerne 

les verbes a ton haut. 

De 4 B 1 nous arrivons a la realisation de surface 

ci-apres : i '  
[ a fa i, tk5bt5 1 

Le ton bas du verbe dans ce m@me contexte est realis6 

plus haut lorsqu'il n'est pas suivi d'un objet, et haut-bas 

lorsque ce dernier intervient. 

b) / a ic fa H - k  - d a b - Q  / 
pron.suj Pi Pi CONSEC Pi frapper 
3sg. 

' i l  a frappi. (ce matin)' 

0 

. 4 \ i a 

. y. B . 
a P1 fa I 1  H P1 dab 

Ij 
I 

c) / a ic fi H 2 dab-5 men / 
pron.suj P1 PI CONSEC. Pi frapper enfant 
3sg 

' i l  a frappe l'enfant (ce matin)' 

. 
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3 C d fS ridfib mtn I 

d) / h k f 5  R k dhb 5 fikn / 
pron.suj Pi Pi CONSEC PI frapper personne 
3s9 humaine 

'il a frappe quelqu'un' 

0 Y B 

I \ 
Y b\ B 

'\ 

a PI fa N Pl dab o=0 m n  
' I  \ 

--+ I / / '  1 \ 
--+ C d f6 hdfib min 1 

Le ton qui apparatt sur le verbe h ton bas dBpend du 

ton du nom qui suit. Lorsque le ton du nom objet est haut, 

le ton du verbe est HB qui ne tombe pas au plus bas niveau 

de la voix. Par contre lorsque le ton de l'objet est bas,' 

le ton bas du ton module HB sur le verbe tombe plus bas que 

le ton bas lexical. 

Le suffixe qui accompagne toujours le verbe ne se 

realise pas dans ce cas. 

La. plupart de marques du temps en &d&rnb& aont 

compos6es de plusieurs mdrphhes. Dans presque tous les cas 

une seule marque segmentale apparaft et le rests est 

reprhentt? par des tons n'ayant plus leUr support segmental. 

C'est le cas des temps tels le P4, le P5 et le Pe : 
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5 . a )  / B ic chg k N - k  - k B b - & /  
pron.suj p d  P, P f  CONSEC P4 couper 
3sg. 

Le premier ton 1 H  empgche l'abaissement du ton haut 

suivant. Celui-ci est par consequent realise non pas haut 

mais super-haut. 

b)  / k C6.g ic 1;1 - k  - d & b - 5 /  
pron.suj P4 P4 P f  CONSEC P4 frapper 
3sg 

Dans le cas du verbe B ton bas, lorsque celui-ci est 

realis6 H, le ton haut suivant est r6alise H normal. 

c) / 23 ic z i i c  H - k k6b -5 / 
pron.suj P5 Ps P f  CONSEC P5 couper 
3s9 
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- - + a  PS z i  P f  N PS ka b a 

-+ [ ti zf  tjtk5bt6 I 

d )  / ic ri 2 N - k - d h b - 6  lnin / 
pron.suj Ps Ps Ps CONSEC Ps frapper enfant  
3sg 

B 

, , I  , i i \ 
H e B W  , I I/..’ I /’ / 

B W  

N Ps dab -o=E m n  ---f a Ps z i  P f  

e) / i3 ic d & b - 6  n in  / 
pron.suj Ps f rapper  enfant 
3s9 

6 H B H H 
/ , 0 , 0 

/ - ‘, 
\ 

- + a  P6 P f  -0 =m mc n 

’ i l  frappe l ’ e n f a n t ’  

f )  / a ic k5b - 2 .hcwin / 
pron.suj Ps couper P f  bois 
3s9 

B W H e B H  
I I  I 

I I  

- + a  P6 ki’b P f  ncwcn 

--+ [ ti kSb hcw6n 3 
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9) / B ic ki b k /  
pron.suj P6 couper Pf 
3s9 

B H H 0 

- + a  PS ka b P f  =0 

-+ [ B tk5b 1 ‘ i l  coupa’ 

Le cas de PS revhle un phbnomhne tout particulier. Un 

m&me ton peut s’bclater pour se rhliser de part et d’autre 

sur les unites qui l’entourent. C’est ce que nous observons 

avec le ton Ij exprimant le Ps dans 1eS exemples nos. 56, f .  

g. ci-dessus. 

I 

A partir des exemples qui viennent d’8tre analysbs, i l  

est B noter que grace au ton, une signification peut &re 

saisie m&me en l’absence du segment. Hais pour donner 

l’information qu’il comporte le ton ncm associe & son 

segment doit se poser sur un nouveau support qu’il se 

choisit en surface, provoquant ainsi des tons ayant un 

niveau diffbrent. Ces tons qui sont responsables des 

changements de tons lexicaux sont dits flottants. 

Un ton flottant est par consequent une unit6 prosodique 

qui aurait perdu son segment. 
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11.3.2.2. Les diverses structures tan ales dans le cornDlexg 

11.3.2.2.1. Les diverses structures tonales dans le 

verbal et le6 r8sles tonolonia ' ues 

comolexe verbal. 

Nous avons indiqu6 au no. 1.3 que le &ddmb& possgde 

deux tons de base. Ces deux tons fondamentaux ne restent 

pas toujours identiques dans les Bncmc6s. 11s subissent 

quelques modifications B partir desquelles resultent les 

tons dits modules (montant [ " I  ou BH, descendant [ ^ I  ou HB 

et descendant tombant [ - - I ) ,  bas tombant 18 ou ["I des tons 

haut non abaiss6 [ ' I  ou H et haut abais86 [ I - ]  ou (H.  Le 

ton t H  correspondant B ce que L. Hyrnan a appel6 supra-haut, 

J. Leroy et E. Nguendjio super-haut. 

l 

Dans l'analyse des huit tons qui resultent des 

modifications que subissent deux tons lexicaux, nous allons 

etudier chaque, type individuellernent en indiquant les 

contextes favorables 21 leur occurrence. 

11.3.2.2.1.1. Le ton montant r - I  ou BH 

Le ton montant r6sulte de la combinaison ci-aprbs : 

ton bas (E) + ton flottant haut ( W )  ou B-I3 

6.a) / A k dAb k & n /  
pron.suj PTR frapper enfant 
3s9 

'i1 a frappe l'enfant.' 

Cette phrase entre barrea obliques se realise [ a 1Bb 

min 3 avec un ton modulB montant sur le verbe. Le ton Y 
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place a d r o i t e  du verbe se deplace gauche Pour se combiner 

au ton  bas de ce d e r n l e r .  

P o u r  p a r t i r  de l a  s t r u c t u r e  soujacente e t  parven i r  a 

c e l l e  de sur face  quelques etapes sont  t raversees : 

Rl -+ / a  ' dab - m i n  / 

R2 + a dab min 

R3 -+ a dab m i n  

R4 + [ a 1Sb 1 m i n  3 

Dans une premiere &tape l e s  tons f l o t t a n t s  se deplacent 

& gauche. Ensu i te  i l s  se combinent au t o n  q u ' i l s  

rencontrent .  Dans l e  cas du pronom s u j e t ,  l e  t o n  lj ass im i le  

l e  ton  bas de base d'oh l e  t o n  haut  que l e  pronom s u j e t  

po r te  dans R4.  C 'est  l e  m h e  phgnomhe qu i  e s t  observe dans 

l e s  exemples 6b, c e t  d ci-dessous : i c i  c ' e s t  l e  verbe ou 

l a  marque de temps (6d)  qui p o r t e n t  l e  t o n  [ " I .  

b )  / a u k  dab k m i n  / + [ B & '  15b 1min 1 
pron.suj FI 
3sg 

il frappera  l ' e n f a n t  

c )  / a n6k dab iC m t n  / + C SI nh' 1Bb I m i n  3 
p ron .su j  P3 f rapper  en fan t  
3s9 

'il a v a i t  f rappe l ' e n f a n t '  

d )  / a k f a  k f3 k - dab k mkn . . .  / 
pron .su j  PI IMPERF cONSEC f r apper  en fan t  

' s ' i l  a v a i t  f rappe l ' en fan t . . . '  

3sg --+ [ a f5 thdab Im tn  . . .  ] 
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11.3.2.2.1.2. Le-ton descendant [ ̂ I  ou HB 

Deux combinaisons peuvent g&n&rer le ton descendant. 

11 s'agit de la combinaison : 

- d'un ton haut et d'un ton flottant bas : HB = H + 5 

ou de celle d'un ton bas et d'un ton flottant haut : 

H B = l ; l + B  

1 1 . 3 . 2 . 2 . 1 . 2 . 1 .  La combinaison HB = H + B 

I 
7 .  / men f? k5b 2 Acwtn / ---f [min ksb hcwtnl 

enfant PS couper Pf bois 

'l'enfant coupa le bois (dans un temps 
immbmorable)' 

Dans une premiere &tape que nous pouvons appeler RI 

WFCz, le ton lj de PS s'&clate'et se realise a la fois sur le 

nom sujet et le verbe. se 

deplace a gauche sur le verbe. 

Le ton flottant bas du perfectif 

Dans la regle 2 ( R 2 )  le nom sujet comporte deux tons 

hauts, tandis que le verbe comporte Qgalement deux tons 

hauts et un ton bas. 
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La troisleme regle ( R 3 )  slmplifie les tons ldentlques 

en un seul : 

La R4 combine le ton HB sur le verbe 

R4 -+ [ mtn kSb ticwin 1 1 

Aux P4 et P5,  le ton B du perfectif se suffixe a la 

au marque du temps sur lequel i l  se realise en se combinant 

ton de ce dernier. 

8.a) / rnin ic chg  ic H ic k5b Rcwtn / 
enfant P, P4 Pf CONSEC P4 couper bois 

'l'enfant coupe le bois '  (dans un temps assez 
eloigne dans le pass6) 

Par l'application des diffbrentes r&gles nous avons : 

B & E H  

mcn cag Ea kab Hcwcn 
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1 \ [  
mcn c a g  H ka b Hcwcn 

La R4 reassocie les nouveaux tons 

respective : 

R4 -+ [ men c6g fjk5b tilCWin 1 

b )  / mLn ic z i  k R k 
I /  

enfant P5 P5 P f  CONSEC P5 

a leur syllabe 

k5b RcwCn / 

coupe r bo i s 

'l'enfant coupa l e  bois '  (dans un temps tres 

recule dans l e  temps) 

-+ [ m i n  z i  tjkab thlcw6n 1 

H Y H B 

mc n P5 

/ 
I 

/ 
/ 

I I / 
z i  Pf 

0 

N 

Y H 
\ \ 

\ ' \ \ \ II;. 
Po ka b Ncwcn 
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H - kab 

B H 

N - kab 

H H  

! cwtn 

G )  / men ic f S  k R - iC - k6b Rcwin . . .  / 4 

e n f a n t  i r r .  PI IMPF CONSEC Pi  couper  bois  

' s i  l ' e n f a n t  a v a i t  coup6 l e  bois ... '  
[ rnEn f 5  t 6k5b 1 ncwkn..  . I  
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\ 
, \ 

11 
/ \  

< 

\ 
\ 

\ \ 
\ 

\ 
\\ 

I 

I I \  
R i  + / / 

/ 1 
I I 

I I 

R2 

HE BH H H H H  

mc n - 1  fa H ka b I Hcwc;n 

- 
R3 -+ 

R4 -i I mEn f5 tfik5b thcwgn... 1 

En conclusion, la combinaison HB resulte d'une part de 

l'association du ton haut et d'un ton bas flottant ou de 

celle d'un ton haut flottant plus un ton bas. 
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11.3.2.2.1.2.2. La combinaison HE = tl + k! 

La combinaison HE peut & t r e  obtenue SrhCe B 

l ’ ad jonc t i on  d’un t o n  f l o t t a n t  haut B un ton bas. C e t t e  

combinaison e s t  rencontree aux temps P i ,  Pz, P4, P5, PS F2 

e t  F3. 

9.a)  / min ic z i  k R - k - d&b t 6  / 
enfant Ps Ps Pf CONSEC Ps frapper arbre 

’ l ’ e n f a n t  f rappa l ’ a r b r e ’  

[ min Z C  hd&b t G  3 

H tl 
/ 

Ps 

R i  -+ 

mcn 

mc n z i  

H 

R s - +  1 
m n  z i  

e 
/ 

H 
/ 

P f  
I /‘ 
z i  

B 

N I T  dab 

E -  HE 

N dab 

0 tl B 
- \  I ‘ I  . 

. L  \ I 
P5 dab 

I 
N 

H 

I 

I 

tu 

H 

tu 

n 

I 
t u  

b )  / d n  ic f S  R - k - dhb t h  / + 
enfant  P i  P i  CONSEC pi frapper arbre 

’ l ’ e n f a n t  a frappe l ’ a rb re ’  (ce mat in)  

[ min f& hdab t 6  1 
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rncn Pi  

.y- 0 

rnc I 1  n fa 

H E 

rnc n fa 
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fa M P i  

€3 

w 17 dab 

0 

H I T  dab 

tidab tCI 3 

dab 

H 

I 

I 

tu 

H 

tu 

Ip 
enfant F3 IMPF CONSEC 

H 

I 
tu 

k dab tii / 
Fa frapper arbre 

La formule gherale a retenir ici est celle qui suit : 

un ton haut suivi par un ton bas flottant donne lieu a un 

ton module HB. 

Nous venons de voir ci-dessus les differents contextes 

et combinaisons & partir desquels le ton descendant [ ^ I  ou 

HE peut apparaftre. 

11.3.2.2.1.3. 1.9 t,oti. ha__ut..as descendant ;-[.*.I ou H B I  

J .  Voorhoeve ( 1 9 7 6 )  a dit que la nature du ton sur le 

nom en contexte depend du ton qui suit. Dans le domaine du 

verbe, nous avons egalement note qu’un ton haut-bas (HE) 

peut tornber au plus bas niveau de la voix. Les ph6nomgnes 

de ce genre sont dus a la structure tonale qui suit le 
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verhe. Les exemples donnes en 10 ci-dessous sont 

i l l u s t r a t i f s  : 

1o.a) / mLn ic dab ic favan / -+ [ m e n  l a b  mvsnl 
en fan t  Ps f rapper  P f  chef 

' l ' e n f a n t  f rappa l e  c h e f '  

R2 

B B  

mc I n ?, dab i i  H van 

I 
P f  H van 

A cause du t o n  bas q u i  s u i t ,  l e  t o n  HE se  r e a l i s e  au 

p l u s  bas  niveau d e  l a  v o i x  t e l  que nous pouvons l e  cons ta te r  

dans l a  R4 c i -apres  : 

R4 -+ [ m i n  l 2 b  mv6n 1 

En prenant un a u t r e  nom a t o n  bas on ne cons ta te  p l u s  

le meme comportement de HE. 
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b )  / mkn ic dab iC n&k / -+ [ m i n  1Bb nk'  1 
en fan t  P6 f rapper  P f  vache 

' l ' e n f a n t  f rappa l a  vache' 

[ -  - - 3 
c )  / tii ic dab * t 6  / ---f [ t 6  1Bb t u  1 

a rbre  P6 f rapper  P f  a rb re  

c -  -. - 1  ' l ' a r b r e  f rappe l ' a r b r e '  

Ces  phenomenes nous amhent  ti d i r e  A p r  

s t r u c t u r e  tona le  du nom o b j e t  a ton bas, 

t o n  f l o t t a n t  bas ou haut.  Quand c ' e s t  un t o  

o r i  que dans l a  

1 e x i s t e r a i t  un 

8 ,  1 1  f a v o r i s e  

l a  descente du t o n  bas precedant en dessous de l a  normale. 

Dans l e  cas du t o n  lj, ce de rn ie r  permet au t o n  bas prbcbdent 

de se ma in ten i r  a son n iveau bas normal. E n  d 'au t res  

t e r m s ,  il empeche l e  ton bas de chuter .  

Avec l e  p r e f i x e  t o n  B ,  il se forme un creux dans 

leque l  l e  t o n  bas qu i  precede tombe. Tandis que l e  t o n  lj 

j e t t e  une passe re l l e  qu i  permet un passage sans probleme au 

ton  precedent. 

11.3.2.2.1.4.  Le t o n  bas descendant ["I  ou 1 8  

Ce t o n  e s t  rencontre dans des contextes 

presqu ' ident iques a ceux du t o n  HB , c 'es t -a -d i re  avan+ un 

ton  f l o t t a n t  bas. 
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1l.a) / mkn k dab ic H v&n ... / --f [ men lab 
otiftliii. i r r f r uplicr Pf chef N W A ~  . . . 3 

1 Que \ - - -  ’ si l’enfant eClt frappe le chef . . . ’  

Les phrases de ce type sont rencontrees dans les cas de 

plai doier ies . 

b) / mEn 2 d8b iC n6k ... / + [ men l ab  
enfant irr frapper Pf vachg nu’ . . .  1 

I ’ si l’enfant eQt frappe la vache . . .  
que 

Le ton bas du verbe et du nom objet dans lla descend, 

tandis que dans llb, cette descente n’est plus perGue. 

Cette observation permet de conclure que le ton bas 

descendant 1 B  est le resultat d’une succession de ton bas. 

En d’autres termes, un ton bas suivi par un ton bas flottant 

. est realis6 bas descendant. 

11.3.2.2.1.5. Le ton haut abaiss6 : 1 -  ou I H  

Le ton I H  est le r6sultat d’une succession de tons 

hauts. En d’autres termes, un ton haut place avant un autre 

ton haut est dQfavorable B la realisation de ce dernier (et 

les suivants) au niveau haut normal : 

12.a) / 11 n6 kab Q / 3 [ B nalk5bl5 I 
pron-suj PRES couper 
3sg 

- 1  - - ‘ i l  coupe’ 
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Le6 tons hauts dans une succession de tons hauts sont 

realisks abaisses & partir du deuxiame ton et ceci de faqon 

progressive. 

Un autre exemple lllustratif est donne en 12b 

ci-dessous : 

b) / a 2 k6ba 5 / + I 6 1kSlbS 1 
pron.suj PTR couper 
3sg 

'il a coup6' i I 

Le scheme tonal de cette phrase est le suivant : 

c -  - - 3  

Le phhomene caractOris6 dans le scheme tonal ci-dessus 

est appele abaissement du ton haut. 

11.3.2.2.1.6. Le ton haut non modifi6 : H 

Nous avons vu ci-dessus dans presque tous les contextes 

que les deux tons lexicaux haut et bas subissent quelques 

modifications. Mais i l  existe deux environnements oh le ton 

haut se rgalise B son niveau normal. Ce ton H est rencontre 

& l'impkratif et au subjonctif. 

13.a) kOb 
'coupe ! '  impbr. 2sg. 

b) B kS b 
pron. su j couper 
3sg. 

'qu'il coupe' imp&. 369. 
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b& k5 b 
p r o n . s u j  couper 
1 p l .  

’coupons ! imp6r. 1 PI.’ 

kB a k5 b B 
sub j .  pron.su j  couper emph. 

’Pu isse - t - i l  couper’ 

3sg 

Le t o n  haut non m o d i f i e  e s t  ce 

radicaux verbaux. 

U qui  apparaf 

I 

sur  l e s  

11 .3 .2 .2 .1 .7 .  Le ton super-haut : [ l ’ ]  ou 1H 

E. Nguendjio (1989:79) a f f i r m e  que 

cc l a  d i s t r i b u t i o n  de ce  ton  super-haut e s t  
extramement l i m i t b e  ... I7 a p p a r a i t  
uniquement sur les  radicaux verbaux (---) a 
ton bas, lorsque ces d e r n i e r s  e n t r e n t  en 
c07 7ocation avec d ’ a u t r e s  Bl6ments dans les  
construct ions grammaticales t e l  les  que l a  
con juga  ison. > 

E n  mejd&rnbc? le t o n  super-haut peut appara i t re  aussi b ien  

sur  l e s  radicaux verbaux a t o n  haut  que sur ceux a tan bas. 

11.3.2.2.1.7.1. Le t o n  SuDer-haut sur  l e  r a d i c a l  verba l  

a t o n  haut  

Nous avons i d e n t i f i e  deux contextes dans lesquels  

l ’occur rence d’un t o n  t H  e s t  poss ib le  : 

- Le t o n  t H  peut appara f t re  sur  une s y l l a b e  a ton bas 

s i t u 6 e  e n t r e  deux tons hauts. 

Le t o n  t H  qu i  precede empgche l e  t o n  ti su ivan t  de 

tomber. Mais s i  l e s  au t res  tons qui su i ven t  a p a r t i r  du 
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tro1si&rnc> %ant hauts, ceux-ci se rgalisent de rnoins en moins 

hauts. 

14.a) / a niik k H k5b - 5 . . .  / -3 

pron.suj P3 IMPF CONSEC 
3sg 

[a n6'5 t b  k5bl5 I 

's'il avait coup6 ...' 

R i  

R2 

R3 

+ 

-+ 

-+ 

I 

B 

a l 

a l 
0 

0 

l 
a 

H 

I 

na I 1  k 

na k 

H l j  

H H  

I 1  
na ka 

nous est 

\ 
u \  

\ 
\ 

IMPF M kab - a 

H H H 

encore difficile de rendre compte de 

l'origine de ce ton 1H. A observer son contexte 

d'apparition, on aurait pu penser que ce ton est conditionne 

p a r  l a  suporposition d'au moins deux tons hauts. Mais i l  

n'en est rien, car nous avons vu des cas OCI par 

autosegmentation un ton rj pouvait se supperposer a un ton 

haut sans qu'il y ait necessairement ton iH. Cependant une 

hypothese que nous pouvons poser est celle selon laquelle 

c'est par assimilation qu'un verbe & ton haut porte un ton 

1H. Ceci n'est vrai que dans le cadre de l'exemple 14a 
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ci-dessus. Au Pe le ton t H  est note sur le verbe. 

Observons l’exernple 14.b ci-aprbs : 

b) / A k k6b iC / 4 [ B tk6b 1 
pron.suj Pa couper PF 
3s9 

H 

I . , B. 0 
, 

\ . 
\ 

R i  ---f 1 ,’ 
\ , 

a 

Y 

I R2 + 

a 

H 

I R3 -+ 

a 

R4 -+ [ i t  

P S  ka b 

_IH 

I 
ka b 

H 

I ka b 

P f  *,El 
I 

Ik6b 1 

Une premiere conclusion B deduire de cette analyse en 

attendant une investigation plus approfondie sur cette 

question est la suivante : i l  est possible de dire qu’un ton 

tl qui s’autosegrnente releve le ton haut au niveau 

super-haut, c’est-a-dire un ton haut qui se situe au-dessus 

du seuil du ton haut normal. 

Par contre. lorsqu’un ton tl prend une direction unique, 

i l  favorise plut8t l’abaissement du ton haut qui suit. Ce 

qui precede se v6rifie dans l’exemple 14c ci-aprh : 
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c )  a ic y5n / [ a i y 5 n  I 

’ i l  a vu’ 

R3 -+ H H 

R~ 4 E a i y 5 n  1 

1 1 . 3 . 2 . 2 . 1 . 7 . 2 .  L e  t o n  s u p e r - h a u t  s u r  le radical v e r b a l  
a t o n  b a s  

Dans le  c a d r e  du v e r b e  & t o n  bas le t o n  f H  se r e n c o n t r e  

d a n s  les c o n t e x t e s  c i - d e s s o u s  : 

e n t r e  un t o n  h a u t  e t  un t o n  bas. 

15.a)” / a nhk k R - d a b  ic ... / -+ 
p r o n . s u j  P3 IMPF CONSEC f r a p p e r  
3sg 

’s’i l  a v a i t  f rapp6 ...’ 
[ a nb75 t i -dabls  ... 1 

e n t r e  deux  t o n  h a u t s  

b )  / ic 1Bb ic / -+ [&  lab6 1 

‘ q u ’ i l  f r a p p e ’  
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dans une phrase emphatique. 

c) a k5 1 h dab1 ( a )  a mt. n 
pron.suj dur. CONSEC frapper emph enfant 
3s9 

'c'est l'enfant qu'il frappe' 

Ce qui est interessant de f a i r e  remarquer ici, c'est 

que le ton t H  ne se comporte pas sur les radicaux a ton bas 

de la m&me maniere que sur les radicaux & ton haut. 

En effet, nous avons vu que le ton TH sur un radical 

verbal 21 ton haut favorise par assimilation la realisation 

du ton haut suivant au niveau t H .  

Sur les radicaux verbaux a ton bas, le ton ? H  ne porte 

que sur le radical. S i  un autre ton haut suit, ce dernier 

est r6alis6 abaiss6. 

11.3.2.2.1.8. Le ton oolaire 

Le 'ton polaire qui constitue un autre phenomene tr6s 

interessant en msditmba est ce ton qui copie l'inverse du ton 

precedent. On le rel&ve surtout dans les constructions $I la 

forme nggative. I1 represente la caracteristique des temps 

FI , Fz et F3 .  

16.a) a &? k5 1kSb tG 
pron.suj FI neg. couper arbre 
3s9 

'il ne coupera pas l'arbre' 



- 137 - 
b )  a t17 chg k5 k6b It& 

Fz ne9 

'il  ne coupera pas l'arbre (demain)' 

c) ~3 67 z i  k3 k5b 1t& 
F3 neg . 

' i l  ne coupera pas l'arbre (plus tard)' 

Dans 16.a. b et c le ton du morpheme de la negation 

polarise, c'est-&-dire copie l'inverse du ton de la marque 

du temps, ou du moins du ton qui le precede irnrn8diatement. 

11.3.2.2.1.9, La copiante 

La copiante (ton qui copie le ton precedent) represente 

un phknomhe aussi bien lexicale que grammaticale. 

En ce qui concern@ son r81e lexical, nous avons deja 

mentionn6 au no. 1 1 1 . 1 . 1 . 1 . 1 . 1 . 3 .  l'existence d'un suffixe 

-ta- dit dgrivationnel. Ce suffixe copie le ton qui le 

pr6cgde imm6diatement. 

Du point de vue lexical, i l  copie le ton du radical 

verbal : 

zwyfin-t5 'se fourvoyer' 

189- ts 'oublier complbtement' 

Du point de vue grammatical, par exemple dans le cas du 

perfectif, i l  copie le ton de ce dernier. 

Oans les deux cas le ton de -ta- copie le ton qui le 

prgcgde imrngdiatement. 
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6 z w 2 n - t a  '11 se fourvoya'  

a 15g-tS ' 1 1  o u b l i a  (completement)' 

Pour r e v e n i r  aux cons t ruc t ions  nhgat ives,  l e  rnorph6rni: 

de l a  negat ion copie l e  t o n  qu i  l e  precede. Ce phenornene se 

rencontre tous l e s  temps du passe. 

17.a) f S  kS ksb I t 6  
P1 neg 

'il n ' a  pas coup6 l ' a r b r e '  

b )  5 16 k5 k5b It& 
Pz n6g 

'il n ' a  pas coup& l ' a r b r e  ( h i e r ) '  

c )  a n67a k5 k5b It& 
P3 P f  nBg 

'il n ' a v a i t  pas coupe l ' a r b r e '  

d )  a cBg kS k5b I t 6  
P4 / P f  neg 

'il ne coupa pas l ' a r b r e '  

e )  a zT kS k5b 1 t& 
Ps P f  neg 

'il ne coupa pas l ' a r b r e '  , 

I 1  v i e n t  d ' e t r e  mis en evidence, l e s  phenomenes de l a  

p o l a r i s a t i o n  e t  de l a  copiante.  Comme l ' o n t  rnontre l e s  

e x .  16.a) b e t  c ,  l e  morpheme de l a  negat ion po r te  l ' i n v e r s e  

du t o n  qui  precede. P lus concretement c e l a  veut  d i r e  que, 

lorsque le t o n  qu i  precede e s t  bas, c e l u i  de l a  marque de l a  

negat ion e s t  haut.  
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A l’oppos& les exemples 17a, b, c, d et e revitlent que 

lorsque le ton qui precede est bas, celui du morpheme de la 

negation est bas. 

Cette etude sur les modifications de tons dolt @tre 

conclue par la postulation de quelques rggles tonales qui se 

d6gagent logiquement des faits observgs. 

1 1 . 3 . 2 . 2 . 2 .  Les regles tonolosiaues 

RI : regle d’assimilation totale B -+ H B -- 
-- E 

R Z  : regle d’assimilation partielle: 

- BH rgsultant de E - I J  
- H B  de - H + B  

et - M - E  

Rs : regle d’abaissement tonal 

R 3 1  HB : B + H B l / Y - B  

R32 E : E + l B  / 0 - 8  

B 

$ 
R33 H : H + l H  / Y - H  

R4 : regle de ton haut non modifie : H 

H + H / # imper. 
sub. 

R5 : r6gle de ton super-haut : t H  

R51 H +  ? H  / 0 - - b  

R52 H - +  t H  / B t y - - H  

R 53 B j  t H  / u + B  

ij -- Y (le cas de l’auto- 
segmentation) 



- 140 - 

Re : regle de polarisation 

neg -+ H / FI 

R7 : r??gle de la copiante 

R71 -ta- -+ H 1 RV - H 

+ B / R V - B  

-+ B / F z , F s  

Rs : regle d’bclaternent tonal 

H + H - H  

B + B - B  
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NOTES 

17) Les exemples 

15 a) Le seul contexte oir l’on note une telle assimilation 
est celui observe sur le pronom sujet 3eme personne du 
singulier. 

b) L’assimilation du ton B par un ton tj est demontre dans 
l’ex. 15.a. b et c. 



CHAPITRE I V  

LE TEMPS 
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11.4.0. I n t roduc t i on  

Le temps e s t  une categoric grammaticale qui  permet de 

l o c a l i s e r  une ac t ion  ou un & t a t  dans une duree prec ise.  

Le ddijmbd dispose des moyens speci f iques pour exprimer 

l e  temps. Ce dernier peut 6 t r e  marque par des morphemes ou 

pa r t i e l l emen t  par l e s  tons. 

Pour donner p lus  de prec is ions  ou t e s t e r  l e s  morphemes du 

temps d'une s i t u a t i o n ,  l e  recours aux adverbes de temps e s t  

nBcessai re .  I 

Selon que l ' a c t i o n  ou 1 '6 ta t  se r e a l i s e  au moment OCI l'on 

par le .  a un moment qu i  se s i t u e  avant ou apres c e l u i - c i ,  l a  

d i s t i n c t i o n  peut @ t r e  f a i t e  en t re  l e  present, l e  pass6 e t  l e  

f u t u r .  Les deux dern ie rs  temps sont suscept ib les d 'Qt re  

subdiv isbs en autant d 'opposi t ions q u ' i l  y a de s i g n i f i c a t i o n s  

temporel les d i f f e ren tes .  

Etant  donne que c ' e s t  B p a r t i r  du present que l e s  deux 

aut res temps peuvent Q t r e  d e f i n i s ,  nous a l lons  commencer par 

l e  d e c r i r e  avant de passer aux autres. Mais sur l ' a x e  des 

temps qu i  va de moins i n f i n i  B p lus  i n f i n i ,  l e  present sera 

place en t re  l e  passe e t  l e  f u t u r .  

I I. 4.1 . 
11.4.1.0. D B f i n i t i o n  

L e  _Present 

Le present n 'es t  pas une rt5alit i5 simple a cerner cornme on 

P o u r r a i t  l e  c r o i r e  de prime abord. Generalement, il e s t  

d e f i n i  cornme l e  moment p rec i s  oh l'Bnonc6 e s t  p rodu i t .  En 

regardant de p lus  pres, ce temps, ne se l i m i t e  pas uniquement 

au moment p r e c i s  de 1'6nonciat ion. donne t e l  qu'un p o i n t  
t 
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1 69 2pl. 

'Je vous demande de partir' 

c) b6 cwEd ( t r j l k i )  t hl d& n6 
pron.suj progr.pr6s consbc.dur cons6c.cultiver sillon 
3~ 1 

'ils sont en train de cultiver' 

d )  a nom T fil tam 1 A1 zw5 
pron.suj.pr8s hab.pr6s cons6c.coud pref. habit 
3s9 cl. 

'il coud (habituellement) les habits' 

e) h ki lhthn a AZWS 
pron.suj.pr6a hab. OOnS6G.COUd emph. prQf. habit 
369 cl. 

'il coud (habituellement) les habits (son metier 
est de coudre, i l  est couturier)' 

L 
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f) a bS16 1 hi thm t hl zw5 
pron.suj.pr6s hab.cons6c coud pref. habit 
3s9 cl. 

'il coud (habituellement) les habits (sous une 
certaine condition)' 

g) Athm VG t A1 s i  
pr8f. fruit pr6s. tombe terre 
cl . 
'le fruit est tomb&' 

Les sept phrases ci-dessus expriment toutes de diverses 

manisres le temps pr6sent. Les phrases 34a et b sont marquees 

par le pr6sent qui correspond au moment meme de la production 

de la parole. Au  moment oiC ces paroles sont prononc6es. 

l'acte est considbre comme d6jh fait, deja r6alisB. 

La phrase 34c exprime le present progressif qui ne 

correspond pas necessairement au present tel que celui 

identifig a propos des enonces 34a et b. 

Le present de la phrase 34c peut signifier qu'au moment 

oh 'on parle. l'action est en dbveloppement. I1 peut encore 

s'ag r du moment favorable B une telle action. 

Par contre les phrases 34d, e, et g marquent toutes avec 

une certaine nuance, le present habituel. 34d implique une 

action habituelle qui se pratique en plus d'une ou de 

plusieurs autres. Ainsi donc, elle signifie qu'en plus de la 

couture, i l  cultive ou enseigne etc... 

La phrase 34e marque une action habituelle permanente. 

Le pratiquant a pour metier la couture et rien d'autre. Et, 

1'616ment d'emphase & employe dans ce contexte marque 
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effect ivement l ’ i n s i s t a n c e  sur l e  caractere permanent de c e t t e  

a c t i  v i  t e .  

La phrase 34f ca rac te r i se  egalement une a c t i o n  h a b i t u e l l e  

qui  se r e a l i s e  sous une ce r ta ine  con t ra in te :  il coud 

(habi tue l lement)  s i  sa mere l e  l u i  demande ou s i  l e s  h a b i t s  

cousus peuvent 6 t r e  achetes etc . . .  

Dans 349, l e  verbe e s t  exprime au prgsent e t  non au pass6 

t r 6 s  r6cent.  I1 s ’ a g i t  i c i  d’un au t re  aspect du present.  Cet 

aspect c ’ e s t  l e  ’ p a r f a i t ’ .  I1 s ’ a g i t  d’un present qui  

correspond avec l ’ a c t e .  Dans l a  r e a l i t e ,  comme deja enonce 

p lus  haut, avant mSme que l e  locuteur  n ’ a i t  termine sa phrase 

que l ’ a c t e  e s t  de ja  r e a l i s e .  

Le present d i t  des v6riti.s B terne l les ,  c ’es t -a -d i re  des 

phenomenes tou jou rs  v r a i s ,  e s t  marqug par l e  morpheme -k5 que 

nous retrouvons aussi dans 34e e t  qui exprime l ’ h a b i t u e l  : 

35.a) c69 k5 tIj1gw& h l a g  ny&m 
t e r r e  hab/pres.consec. tourne emph. oeil/ass. s o l e i l  

’ l a  t e r r e  tourne autour du s o l e i l ’  

b )  ny&m k5 t m l b i  h 1 mbi nyam 
s o l e i l  hab.pr8s. B te ind  emph.cons6c. e te ind /  s o l e i  

’ l e  s o l e i l  se couche a l ’ oues t ’  

consec. ass. 

c )  i k & n  k5 r m l v i d  18 n t h m  ~t i i  
Pref.s inge hab.cons6c.mange emph.Pr6f. f r u i t /  arbre 
c l .  c l .  ass. 

’Le s inge se n o u r r i t  des f r u i t s  d ’a rbres ’  

Le pr6sent t e l  qu’employi! dans l e s  phrases 35a, b e t  c 
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ci-dessus traduit des verites intemporelles, des v6rites 

toujours vraies. 

& beaucoup 

faCon de vo 

situations 

simplement 

La th6orie de Jesperson, qui consid6t-e le present comme 

un point geometrique sur l'axe de temps n'est pas appliquable 

de langues parmi lesquelles le mad6mb6. Cette 

r les choses ne rend pas clairement compte des 

qui relhvent du present. Celles-ci peuvent tout 

tre contemporaines au moment de 1'8nonciation. 

\Eiles peuvent aussi caracteriser Ids v8rit6s intemporelles. 

Ces autres exemples qui suivent viennent renforcer ces 

af f i rmations : 

36.a) b6 cwtd ? hl d67 ? tjgSfSl5 
pron.suj/pr&s. progr.pr6s.consec. cultive mays 
3 pl. 

'ils sont en train de cultiver le mays' 

b )  cwEd t tjk€ig n& 
pron.suj.pr0s. progr.pr6-s. preparer sillon 
35% cons6c. pour la cult. 

'il est en train de prbparer le champ pour la culture' 

Les actions de cultiver et de preparer le champs pour la 

culture ont lieu au cours des periodes de temps variees et 

d6finies. et non consid6rees comme des points precis dans le 

temps. Le moment pendant lequel ces activites 66 deroulent 

est tout simplement de la &me 6poque que celle au cours de 

laquelle l'on parle. Ces deux phrases peuvent aussi 6tre une 

r8ponse a la question ci-aprh : 
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quels travaux font-ils maintenant ? En ce 

moment ? 

Une autre faqon de repondre B une telle question est 

celle-ci : 

37. 6 t fid6 nh nSdii76 
emph. moment/ass. sillon cultiver 

’c’est le moment de la culture’ 

I 

36. d 1 AdG n& n5 kBg5 
emph. moment/ass. sillon preparer pour la culture 

’c’est le moment de preparer le champ pour la culture’ 

Seule la phrase telle que celle qui va &tre donnee 

ci-dessous pouvait cadrer avec la definition de Jesperson. 

Mais 1Si encore, c’est le pass6 t r h  recent correspondant B 

l’aspect parfait qui est employe en m6dGmb& : 

39. m5 1 y5n T hi tiim vB hsi 
pron.suj/pres vois<fruit tombe terre 
1 sg 

’j’ai vu le fruit tomber’ 

11 s’agit en fait dans cette phrase du moment present, 

c’est-a-dire qu’au moment oh l’on prononce ces phrases, i l  

peut affirmer que le fait pour le fruit de tomber est accompli 

anterieurement au pr6sent. Selon le point de vue de Jesperson 

un tel (tv&nement doit &tre rang6 dans le pass&. 

Sa conception du present n’envisage pas le caractGre 

Blastique de ce temps. Le present peut caractgriser aussi 

bien des situations prgsentes (ponctuelles) que celles qui &e 
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trouvent dans le passe avec prolongement dans le present ou I 
celles a venir : 

40.a) H t hdjnni low5 tfld ?fib& nirmi 
emph. maintenant mois trois adv.mani&t-e n 

nicm th l t6m thzw6 16 
hab.cons6c. coud habit emph. 

'il y a trois mois que Numi coud' I 
L'action de coudre dont le &but se trouve dans le pass6 

n'est pas interrompue et se poursuit dans le present qui en 

exprime l'aspect continue. 

Le m&dbmb?i exprime un tel aspect par le present habitue1 

ou progressif. 

t hd5nni ow5 lt6d thba n h i  cwEd 
ernph. maintenant mois trois adv. n progr/prCs 

t hl tam th1zwS 16 
consec.coud habit emph. 

'il y trois mois que Numi coud' 

Cette phrase est tout a fait differente de la version 

agrammaticale qui suit : 

* c) 6 hd5nni ow6 t8d fib& nhni nitAm hzwj l& 

Dans certaines formes d'usage, le present va au-del8 du 

moment de l'elocution. comme le font ressortir les exemples 

ci-apres : 

41.a) b&g cwEd thv&g ijg5fSllS y8n 
pron.suj progr. cons6c.recolte mars pron . dem. 
excl.lp1 pr6s. 
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igab li 
semaine adj.dkm. 

'nous recoltons le mays cette semaine' 

b) men 1 k S  cwtd t hd&n cSn le? 
enfant/ neg. progr./ cons&c.pleure adj. jours 
pres. pres. poss . 
thzlh& l? 
dehors adj .dem. 

'l'enfant ne pleure pas ces jours-ci' 

C'est dans ces exemples que le cyactbre elastiqua du 

present est le mieux exprim&. Dans 41a et b le cadre 

d'extension du present est indiqub par l'adverbe de temps ighb 

'semaine' et cBn 16' iizh6 I f  'ces joura-ci'. 

Par contre dans l'ex. 34g ht&m VG l h l s i  'le fruit est 

tombe', le present est consider6 c m m e  un point physique dans 

le temps, donc comme ponctuel. 

A la lumi&re de ce qui pr&c&de, le present peut &tre 

Btendu et contract&. Les exemples qui viennent d'6tre donnes 

montrent que les evanements peuvent se produire quelques temps 

plus t6t. Btre atemporels, ou Btre en progression au moment de 

l'honciation, ou encore pourront continuer jusqu'au moment le 

plus eloign6 sp6cifib par J'adverbe de temps. Par consequent, 

le present ne peut seulement Otre identifie comme ayant un 

caractbre physique. Tout en incluant cet aspect physique. i l  

chevauche sur les autres temps' comme l'a fait ressortir 

Geoffray N. Leech ( 1 9 7 1 : 1 ) ,  et les exemples donnes plus haut. 

De ce qui prec&de donc, plusieurs traits rentrent dans la 
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- le present implique le moment precis de la parole. 
- i l  est le point d'orientatlon par rapport auquel ce 

moment precis se dirige. 

- le present correspondant au moment de 1'6locution est 

celui exprime par les verbes performatifs (cf. ex. 34a 

et b) 

- le present indique les v6ritBs allant de moins infini A 
plus infini : celles appelBes veri t6s Bternelles. 

- le present est marque en nGdGmb8 par le morpheme IG a 

ton haut. Ce morph&me est prefix6 au radical du 

verbe. 

11.4.1.1. Quelaues fonctions du Dr6sent 

Le present tel qu'il vient d'gtre d6fini remplit 

plusieurs fonctions dont quelques unes sont decrites 

ci-aprh : 

- Le present peut exprimer : 

1 ) des v6ritks permanentes, toujours vraies ou 

internporelles : 

42.a) ny&m kS t a b ?  h 7 mbf nyhm 
soleil hab. consBc.6teind emph. consec.6teind soleil 

'le soleil se couche B l'ouest' 

b )  C&J t k6 ttj1gwB h l&g nyam 
terre hab.cons6c. tourne emph. ~il/ass. soleil 

'la terre tourne autour du soleil' 

2) une valeur habituelle 
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43.a) a nom r hl t8m t hi zw5 
pron-suj hab/pr&s.consbc.coud habit 
3s9 

' i l  coud les habits (habituellement)' 

t A I  t&n 
pron.suj hab/pres.consec.coud habit jour/ass. marche 
3sg 

' i l  coud les habits le jour du march&' 

b) 6 niim t f i r  t8n th i  zw5 187 

Quand le present decrit non pas une action nais le 

caractere permanent de celle-ci, commesdans les ex. 42a et b, 

i l  est marque par le morph&me -k5. 

c) B k6 t fil tam d hZW5 
pron.suj hab.pr6s.cons6c.coud emph. habit 
3s9 

' i l  coud les habits (c'est sa profession)' 

3) une action qui se situe B la f o i s  dans le pass6 et le 

present. 

44.a) tbbB bhg 1En nhmt l h  i i i  ighCibt5 
adv.man. pron.suj. connaissons n emph-pron. durer 

'nous connaissons Numi de longue date' 

lpl excl. dem. 

b )  B k6 t fii tbm t A1 zw5 ii f 6  diAala 
pron.suj hab/ cons6c.coudre habit emph. pr8p. d. 
3sg pres. adv . 
'il coud depuis Douala' 

Les exemples 44a et b expriment tous des evsnements qui 

se situent dans le passe, mais ne sont pas encore achev6s et 

durent encore dans le present. 
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4 )  l'aspect parfait 

Ici, l'on ne raconte pas l'Bv&ement, mais le consid6re 

comme accompli avec un resultat qui se trouve dans le present. 

45. bb I d W  n&- 
pron.suj/pres. cultive sillon 
3 ~ 1  

'ils ont cultive le sillon' 

I1 ne s'agit pas dans cette phrase, de jeter un regard 

dans le pass6 pour essayer de retrouver cette action et la 

raconter. I1 s'agit plut8t d'une action accomplie, achevee 

anterieurement au present et dont le resultat se retrouve dans 

le present. 

5) le present decrit Bgalement une action ou un Btat 

futurs. 

46. owk9ni t67 6 righb t C i  
ecole commence emph. semaine en haut 

'l'bcole commence la semaine prochaine' 

Dans cette phrase, comme dans 44a. le morpheme du prbsent 

ne figure pas. La signification du present est sous-entendue 

dans la phrase elle-meme. 

6) les autres details du present repertori6s ont de6 

significations liees au contexte d'honciation. Par exemple : 

41. & ni s57 i 
pron-suj pr6s. vient 
3s9 

'i l  vient' 
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Cet te  forme peut a v o i r  au moins deux significations : 

- e l l e  peut  g t r e  l a  r4ponse 2r l a  quest ion 

e s t - i l  en t r a i n  de v e n i r  ou de p a r t i r  ? 

- e l l e  peut e f fec t l vement  v o u l o i r  d i r e  qu’au r r i r m c r t l -  oil 

l ’ o n  p a r l e ,  il e s t  en t r a i n  de v e n i r .  

Comme v i e n t  de r&v&ler l ’ana lyse ,  l a  n o t i o n  du present 

n ’ e s t  pas f a c i l e  i3 cerner en m$dGmb&. Formellement, ce temps 

e s t  marque par  l e  morpheme n& a ton haut,  qui se place Juste 

avant l e  verbe. I 1  i n c l u t  des Ovenements a va leur  

in tempore l le ,  ceux qu i  se s i t u e n t  dans l e  pass6 e t  se 

pro longent  dans le present. I1 peut  6galement d e c r i r e  des 

evenements f u t u r s .  

Le present  e s t  beaucoup p l u s  marque par l e s  de ta i  

aspectuels que par l ’ i d e e  m&me de temps sur lequel  11 do 

S 

t 

renseigner.  A i n s i  donc parmi l e s  d e t a i l s  aspectuels sont 

d i s t i ngues .  

- un present  accompli (pass6 t r 6 s  recen t )  marque par un 

t o n  f l o t t a n t  lj qui  abaisse l e  t o n  haut  du verbe. 

- un prgsent  en accomplissement ( p r o g r e s s l f )  marque par 

/cwCd/, /k5/ 

- un present  non accompli ( q u i  d e c r i t  l e s  Qvenements 

f u t u r s )  marque par l e  morphhme zero ( 0 ) .  

- un present  habi tue1 exprime par  : /nhm/  /b5/ e t  / k 5 / .  
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I I .4.2. Ls&a-ss& 

11.4.2.0. Def in1 tion 

Le pass6 implique les situations qui sont'anterieures au 

present. 

Pour mieux saisir cette realite, nous devons examiner 

temps dans ses differentes subdivisions et des fa 

correspondant a chacune d'elles. 

ce 

ts 

Le pass6 connait six 'subdivisions dont chacune est 

I1 s'agit de marquee par un moyen qui lui 6st specifique. 

Passe 1 (Pi 1, Passe 2 (Pz), Passe 3 (PJ), Passe 4 (P4), 

Pass6 5 (P5) et Passe 6 (Ps). 

11.4.2.1. Le Pass6 1: Pi 

Le passe 1 est marque par la forme ( '  . . .  f a . .  .' ) .  Ce 

passe caract6r se les evgnements ayant eu lieu dans un temps 

assez reculi. de la journee. 

48.a)  Jean fS hs3g li ka 
Jean Pi consec.Pl laV6 assiettes 

'Jean a lave les assiettes (ce matin ou dans la 
journ6e) ' 

b )  Je6n fS fik5b tt%cwCn , 

Jean Pi cons6c.coupe bois 

'Jean a coupe le bois '  

11.4.2.2. _Le Pass6 2: P2 

Ce passe est marque par la forme ('...lo...'). 11 

implique les evenements qui ont eu lieu hier. 
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49.a) andre 16 tis59 t j  k& 
andre' PZ cons8c.P~ lave assiettes 

'Andri! a lave les assiettes (hier)' 

b) andre lb i k 5 b  1 hcwCn 
andre' P2 consec.coup8 bois 

'Andre a coupe le bois (hier)' 

11.4.2.3. Le Passe 3:  P3 

Le passe 3 est exprime par le morphsme nk? A ton haut. 

I1 est en rapport avec les actions et les &tats qui se sont 

deroules i l  y a au moins deux jours : 

50.a) marie na? sjg T i l  kB 
rnarie P3 lave/suff. assiette 

'Marie avait lave les assiettes' 

b) andrg na7 l k 5 b  t 61 cwin 
andre P3 couper/suff. bois 

'Andri! avait coupe le bois' 

11.4.2.4. Le Passe 4: P4 

Le P4 marque par /'...C&g...'/, traduit des BvGnernents 

qui se sont produits le lendemain du jour oh ils avaient et6 

envisages dans un passe assez bloign8. I1 est tout comme le 

P5 et le PS souvent utili68 dans la narration des faits 

historiques. 

51.a) a Iceg t i l  k5b t 6cwtn 
pron. su j P4 /Pf consec. P4 coupa bois 
3s9 



b )  a CB g hs3g fika 
pron.su j  P 4 / P f  consBc.P4 lava  ass ie t tes  
3sg 

’ i 1  lava  l e s  ass ie t tes ’  

11.4.2.5.  Le Passe 5: P5 

Le passe 5 e s t  l e  temps des evenements dont l e  

deroulement a eu l i e u  quelques j o u r s  p l u s  t a r d  que l e  j o u r  

prevu pour ce la .  I 1  e s t  marqu6 par l a  forme /‘ . . .  z ?  ... ’  /. 

52.a) andre z i  hs5g iikA 
andre P5 /Pf consec. P5 l a v a  ass ie t tes  

’Andre lava l e s  ass ie t tes ’  (quelques j o u r s  p lus  t a r d )  

11.4.2.6. Le Pass6 6: P6 

Le P6 e s t  l e  temps par excel lence du r e c i t  des f a i t s  

h i s to r i ques .  Aucune des subd iv is ions  f a i t e s  p lus  haut, du 

pass6 ne marque de faCon s i g n i f i c a t i v e  l e s  f a i t s  aussi recules 

dans l e  temps t e l  que l e  f a i t  Po. 

C e  temps correspond au P4 du Bangwa e t  du Kom. 

En Bangwa l e  P4 

(c e s t  employ6 pour d 6 c r i r e  une a c t i o n  q u i  a eu 
l i e u  dans un pass6 t r e s  e l o i g n e  e t  meme 
ince r ta in .  On ne peut  donc pas l’utiliser 
avec 7es adverbes de temps comme aujourd’hui,  
h i e r ,  l e  mois passe ou 1 ’an pass6.2 

E. Nguendjio ( 1 9 8 9 : 2 0 1 ) .  Ce temps e s t  InarqUe en Baggwa par l a  

forme n$? comme il appara i t  dans l’exemple d’emploi 

c i  -apres : 

z h i  B nap M - kw6 mb2. -+ z h i  B na? nkwe mb2 
11. P4 PER manger viande ’ I 1  a v a i t  mange de l a  

v i  ande ’ 
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Ce 

t e  

Le Pe du mSd&mb& correspond au P4 du Kom, langue dans 

l a q u e l l e  l e  

fl P4 d e a l s  w i t h  time immemorial and t h e r e f o r e  
covers events  i n  t ime  t h a t  s t r e t c h  backwards 
t o  i n f i n i t y . ,  E.N. CHIA (1976:60) .  

temps imm&norial e s t  marque en Kom par  l e  morpheme nanlk 

que nous pouvons l 'observer dans l'exemple qu i  s u i t  : 

Peter nGnl& - f e l  
Peter P4 work 

'Peter worked' ( long  ago) 

En mSdGmb6, l e  Ps e s t  exprim6 par un ton  f l o t t a n t  haut 

qu i  s'autosegrnente pour se r k a l i s e r  & l a  f o i s  sur l e  s u j e t  e t  

l e  verbe dont il rehausse l e  ton  : 

53.a) b&g s5 g tjkh 
Pron.suj/Pe laver/Pf.  ass ie t tes  
1 P l  

'nous 1avPmes l e s  ass ie t tes '  

En s t r u c t u r e  profonde, c e t t e  phrase se prlcsente ains 

q u ' i l  s u i t  : 

a) / bBg s3g - R-kB / 
Pron.suj P6 l ave r  PF ass ie t tes  
I P l  

b )  bgg t k i b  - 4 1 bag * k5b ./ 
Pron.suj/Ps couper/PF. 
1 P l  

'nous coupames' 

Le pass6 t e l  q u ' i l  v i e n t  d ' 0 t r e  p d s e n t 6  avec ses d e t a i l s  
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de signification caractgrise les Bv6nements qul se sont 

deroulks avant le temps present. 

I1 peut etre employe pour traduire des recits. Le passe 

peut egalement situer l’enonce par rapport au locuteur tel 

dans la phrase 54 ci-dessous : 

marie f5 hs3g tjka m5 bw5 
marie Pi cons6c.Pl laver assiettes bien 

’Marie a bien lave les assiettes’ 

Le passe peut traduire en meme temps l’aspect (accompli) 

et le temps (rkvolu) par rapport a un passe historique : 

5 4 .  Ijg51an a myBgt5 n52hG zhir l l &  2 rzi 
loc. pron.suj terminer manger chose emph. SI dormir 
conj . 

‘Des qu’il eQt termini? de manger, i l  s’endorrnit’ 

Les diffkrentes marques du passe apparaissent dans le 

tableau no.5 ci-apres : 

I 1 

11.4.3. Le futur ( F )  
- . _ .  

I I . 4 . 3 . 0 .  De_finl-LlE!n 

L e  futur ( F )  est le temps qui situe une action ou un etat 

dans un moment a venir, a p r h  le ‘maintenant’, c’est un moment 

posterieur au present. 
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Le mjdGmb6 distingue comme beaucoup de langues a 

l’exemple du Kom trois futurs : F i ,  F z ,  F 3 .  

En Kom le Fi  exprime le futur immediat. I1 est employe 

pour signifier les evenements qui auraient lleu dans la 

journee : l’apres-midi si on est en train de parler le matin 

ou le soir par rapport a l’aprbs-midi. I1 s’exprime par le 

morph6me ti? : 

Peter Ai-fel -& 
Peter Fi  work 

’Peter will work (later in the day)’ 

Le Fz situe les situations devant se derouler le Jour 

apres. I1 est marque par 15 : 

Peter 1% -fel -& 
Peter Fz work 

‘Peter will work (tomorrow)’ 

F3 par ailleurs 

-x is associated w i t h  indefinite time beyond tomorrow 
stretching to infinity as distinct f r o m  F 2 . >  E.N. 
CHIA (1976:59) 

I1 est marqu6 par nilnl& 

Peter nGn15 -fel -a 
Peter F3 work 

’Peter will work (sometime’after tomorrow)’ 

Comme le Kom, le rnAdGmb2 exprime les trois futl 

marques distinctes l’une de l’autre. 

S P  r d s  
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11.4.3.1. Le futur 1 : F i  

I1 est exprime par le morphen 69 B ton bas. Ce morpheme 

signifie que 1’Qv&nement envisage aura lieu aujourd’huI-mSme. 

55.a) n h i  &7 k5b I hi cwin 
numi F1 coupera bois 

’Numi coupera le bois’ (aujourd’hui) 

b) kami &7 s3g ? 151 kB 
kami ~1 lavera assiettes 

’Kami lavera les assiettes’ 

11.4.3.2. Le futur 1 : Fz 

Le Fz implique les actions et les etats qui vont se 

produire le lendemain. I1 est marque par la suite de 

morphhes &7 cag. 

&? c&g t hjsb kw i 56.a) bB 
pron.suj FZ consec.chantera chanson 
3pl .excl. 

’ils chanteront (demain)’ 

b) bB 69 c&g t 61 kib f t% cw6n 
pron.suj FZ consec. coupera bois 
3pl .excl. 

’ils couperont le bois (demain)’ 

11.4.3.3. L e - f u t u r - 1  : F3 

F3 represente un futur eloign4. I1 est employe pour les 

Ovenements devant se dgrouler quelques jours, semalnes, annaes 

etc... plus Card. Le F3 est exprim6 par la marque &’ z i  : 
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57.a) bagbin &7 z i  t hl d&7 kSnk 
pron.suj Fa cons6c.cultiverons arachide 
Ipl. incl . 
'nous cultiverons les afiachides' (plus tard) 

b )  bagb6 h7 zi 161 khb 1 fijhb 
pron.suj F3 cons6c.ceui11erons legumes 
Ipl. incl . 
'Nous cueillerons les 14gumes (plus tard)' 

Le Fa du mSdGmb& correspond au Fa du Bangwa marqu4 par & 

exprimant "un futur incertain". 

Fz Fi  F a  +a 

Tableau no.7 : Les maraues des dlffbrentc t e m D s  

Futur Pass& Pdsent 

P4 P8 P2 P I  F i  F2 F3 Pa P5 

-a tf ' . . z i . . g ' . . c h g . . '  n i P  ' . . la . ." . . fb. . *  r16- ci7 & c6g a7 z i  +a 

Compte tenu de ce qui pr6chde. on note un dbs6quilibre 

important entre le pass6 et le futur. Le premier compte s i x  
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sous-categories tandis que le second n'en compte que trois. 

Entre les m&mes temps dans d'autres langues. telles que le 

Kom, ce desequilibre n'est pas aussi ai9U : i l  oppose quatre 

passes trois futurs. Le Baqgwa oppose cinq passes a quatres 

futurs. 

Autre fait tr6s marquant qui se degage de cette analyse 

est la place qu'occupe le ton. En observant encore la marque 

de PS et celle de tous les autres temps, on se rend compte que 

le ton (flottant) fonctionne comme' marque totale ou fait 

partie integrante du morphhme du temps. 



CHAPITRE V 

L ’ ASPECT 
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11.5.0. Introduction 

D’un point de vue general, le terme aspect s’applique a 

la maniere dont quelqu’un ou quelque chose se presente a la 

vue. C’est dans ce sens que l’on peyt parler de l’aspect 

d’une personne, d’un arbre, d’une maison. 

Dans le domaine qui nous interesse, l’aspect est la 

maniere dont une situation exprim&e par le verbe est saisie 

dans son developpement par le locuteur. 

Dans cette categorie grammatidale qu’est l’aspect, la 

distinction peut 6tre operee entre : 

- les aspects inherents 
- les aspects lexicalis6s et grammaticalises 

et - les aspects derives (du radical verbal). 
En ce qui concerne les aspects inherents, nous n’en 

donnerons que les grandes lignes. 

11.5.1. Les aspects inherents 

Les aspects inherents concernent les lexemes qui portent 

en eux-m&nes l’idee a exprimer. 

Wiesemann (1984:lOO) a donne une classification des 

differents aspects inherents. 

En reorganisant cette classification et en tenant compte 

de certaines significations pouvant se regrouper, nous sommes 
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....... 
tsliques 

-. 
ate1 iques 

....... Teliques 

t.an- longue instan- langue 
tane duree duree 

ser’ 
uper’ ’cons- 

truire 
une 
maison’ 

Tableau no.8 : ASPECTS INHERENTS 

ateliques 

instan- longue 
tane duree 

~- 

1 in 
’ pleurer’ 
yob 
’chanter’ 

Les differents aspects inherents qui figurent sur le 

tableau ci-dessus sont des aspects lexicalises; c‘est-&-dire 

ceux marques par des unites lexicales. 

Quant a l’inchoatif, et au completif qui sont exprimes en 

partie par le lexeme, nous les avons considergs avec le 

duratif comme des aspects grammaticalis6s. ‘ 

11.5.2. Les aspects nrammaticalis6s 

11.5.2.1. L’inchoatif 

L’inchoatif marque une action ou un etat dont le 

deroulement est, e t a i t  ou sera encore au debut. I1 s’exprime 

en m3ditrnbC par l’expression y5g nSt67 suivie de la forme 

infinitive du verbe a presque tous les temps. 

5 8 . a )  nhmi y3g 1nSt6? nSbEtg t h l c w i n  
numi inch. fendre bois 

’Numi vient de commencer B fendre le bois’ 
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b )  mb&O nh7 y5g Inst67 n616 
Pluie P3 inch. pleuvoi r 

' i l  vena 

c) mb&o f5 
Pluie PI 

t de commencer pl0UVOir' 

t i i - j 5 g  inBt67 nj16 
cons6c.inch. pleuvoir 

'il venait de commencer B pleuvoir (ce matin)' 

d) mb8q cag r?.j5g n5t69 nG16 
Pluie ~4/Pf.consBc.inch. pleuvoir 

'il vint de commencer pleuvoir' 

e) mb8n zF h-jsg n5t67 n316 
Pluie P5 cons6c.inch. pleuvoir 

'il vint de commencer B pleuvoir' 

f) &b8r, ysg nat67 n316 
Pluie/Ps inch. pleuvoir 

'la pluie vint de commencer B tomber' 

Tel que 'le montrent les exemples ci-dessus, l'inchoatif 

peut &re employe au present et au passe. 

Dans 58c. d et e, on note la presence de la marque de la 

cons6cution entre le temps et l'inchoatif. GenBralement cette 

marque n'intervient que pour relier deux ou plusieurs verbes. 

Si elle apparait donc entre le8 marques de temps, d'aspect, 

c'est justement parce que ces morphemes devaient etre des 

verbes qui ont perdu leur signification premiere. 

L'inchoatif ne peut pas atre employe au futur tel qu'il 

l'a b t 6  avec les exemples au present et au pass6 comme le 

montre l'ex. 589 agrammatical ci-apr&s : 

g) *mb&O 67 y5g n5t67 n316 
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Pour etre utilis6 au futur 1 la marque de l'inchoatif 

doit &tre pr8c6d6e par gh9, qui n'est pas utilis6 & d'autres 

futurs. 

59.a) mbaq &? ghir h-jSg niltb? niil6 
Pluie Fi  cons6c.inch. pleuvoir 

'la pluie aura commenc4 & tomber' 

b) mb8q h? chg th-jjg lnSlt6? niilb 
Pluie Fz cons8c.inch. p leuvoi r 

'la pluie aura commdnc6 B tomber (demain)' 

c) mb8q ii? zl' th-jjg InSt6 nSl6 
Pluie Fa cons6c.inch. pleuvoir 

'la pluie aura commenc6 B tomber (quelques 
jours plus tard)' 

A propos de l'inchoatif un certain rapprochement peut 

8tre fait entre ce qui se passe en m3dGmbh et en kom. 

En kom la marque de l'inchoatif est employee au prGsent, 

En voici mais n'apparaft jamais avec le morg!h&me de ce temps. 

quelques exemples : 

Tom n9n gwi-8 
Tom Pres. come 

'Tom is coming' 

Tom SG gwf -a 
Tom inc. come 

'Tom i s  beginning to come' 

l'oppos~ & peut apparaftre avec le futur ou le passe. 
Dans ce contexte i l  doit 8tre pr6c6dg par le morphhe a qui 
exprime le duratif : 

A 
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Ivui ti n& s6 SU?i& 
Rain Ps dur inc. fall 

'Rain was beginning to fall' 

11.5.2.2. Le compl6tif 

Le completif est marque par my&gtj suivie de la forme 

infinitive du verbe. I1 exprime l'achhement du deroulement 

de l'evhement impliqu6 dans le verbe. 

60.a) mEn myBgt5 njzh6 lzhO 
enfant compl. manger chose 

'l'enfant a fini de manger' 

b) a myagtj nibBg 1 hi cwin 
pron.suj compl. fendre bois 
3s9 

'il a fini de fendre le bois' 

Le morpheme myagtj peut Btre pr6c6dir par y3g comme dans 

no. 61 ci-aprh : 

61. mb8g y5g nimyagtj nil6 
pluie compl . pleuvoir 

'la pluie vient de cesser de tomber' 

La phrase 61 ci-dessus signifie que le fait pour la pluie 

de tomber vient juste ( i l  n'y a que quelques minutes, voire 

secondes) de cesser. 

Comme on peut l'observer, lorsque y5g est employ6, le 

complbtif fonctionne comme un verbe conjugue au present. 

Ceci ne veut pour autant pas dire que l'inchoatif et le 

complktif peuvent apparaftre ensemble dans une phrase. Cela 
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n'est pas possible puisque sitmantiquement les deux aspects ne 

peuvent pas etre rapprochbs, comme dans la phrase inacceptable 

ci-aprgs : 

62 * mban yjg n5t67 myagt5 nil6 
Pluie inch. compl . pleuvoir 

11.5.2.3. 

Le duratif qui implique les actions ou les sts dont le 

ditveloppement requiert un temps relativement long est marquit 

par &. 

63.a) m k l h  -k6 tfi ld67 16 nc? 
mere/adj.poss. dur cultive emph. sillon 

' m a  mh-e cultive le champ (elle est cultivatrice)' 

b) fivilh -k6 t hi tswi tS h nwe3nl' 
frere adj.poss. dur cons6c.montre emph. ecole 

'mon frere enseigne ( i l  est enseignant)' 

Les actions de cultiver 'dG7' et d'enseigner 'tswit5' 

sont perGues comme des actions duratives parce que necessitant 

un temps plus ou moins long. 

Lorsque -k6 est employ6 au pass6 et au futur, i l  exprime 

dans le premier cas que l'action s'est faite de faFon repetee 

et dans le second que l'action se pratiquera avec une 

frBquence assez considbrable. En d'autres termes dans ces 

deux temps, le morpheme -kS exprime l'habituel. 

64.a) & nh? -kS 1 h-d67 nc? 
pron.suj Pa dur cons6c.cultivait sillon 
3s9 

'elle cultivait (mais ne le fait plus)' 



b) B &9 -ki thld67 nb 
pron.suj F I  dur. cons6c.cultivera sillon 
3sg 

'il cultivera' (ce sera son metier) 

Le  morph6me -k6 n'apparaft pas avec la negation. Du 

moins, lorsque cela peut arriver, i l  n'exprirne plus le duratif . 

mais le progressif & la forme negative. La negation de 64a 

est donne dans l'ex, 64c ci-dessous : 

c) a nk.7 kS k6 t AI d& n6 
pron.suj P3 neg. dur. cons6c.cultivait sillon 
3s9 

'e11e ne cultivait pas' 

veut dire qu'au moment precis dont i l  etait question dans 

le pass6 elle n'Btait pas en train de cultiver. 

A la forme nbgative, le duratif est exprime par =!&. 
Ainsi donc la negation de 64a figure dans 64d ci-apr6s : 

d) B n&7 kS b5 tt5dB9 nh 
neg. dur. 

'elle ne cultivait pas (mais elle le fait maintenant)' 

Le duratif au F i  ne peut pas stre exprime au nbgatif 

comme le fait ressortir la version agrammaticale de 64b. 

f )  * B &7 ka -k5 ad89 nti 
neg. dur. 

Par contre au F3 i l  est possible de dire : 

65.a) & b? z i  k5 b5 t h - d W  n& 
F3 n6g. dur. 

'elle ne cultivera pas (elle ne sera pas cultivatrice)' 



- 172 - 

Au F2 qui se refere au jour a p r b  aujourd’hui, donc qui 

ne couvre pas un temps relativement long, la negation du 

morph&me -kB ne marque plus le duratif mais le progressif au 

nbgatif comme nous l’avons deja vu pour le passe. Ainsi : 

66. B &7 ciig k& - k i  thld67 nh 
nBg. dur. 

signifie qu’elle ne sera pas en train de cultiver demain, mais 

de faire autre chose. 

De ce qui pr&c&de, l’on peut retenir que le duratif 

marque par -kj caracterise des &v&nements pouvant s’etendre 

sur une p6riode plus ou moins longue. 

11.5.3. Les asDects d6riv6s 

11.5.3.0. Introduction 

Ces aspeces sont ceux obtenus A partir de la forme du 

radical du verbe. . C’est-a-dire la forme du verbe non encore 

modifiee. Cette forme, U. Wiesemann l’a appe1i.e l’aspect 

neutre. Nous ne le consid6rons pas comme un aspect en tant 

que te1,car dans sa dbfinition, 4 1  peut se rattacher au 

perfectif ou B l’imperfectif ou m&ne B rien du tout, tel que 

le font ressortir les examples ci-dessous : 

67.a) 6 kB b 
pron.suj/Pe coupa/Pf. 
3sg 

’il coupa’ 
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b) a k5 lab 

pron.suj. n6g. frappa/Pf. 
3sg 

‘il ne frappa pas’ 

c )  1167 t h-1 b5 kS lhb i 
pron.suj P3 consec.8tre n6g. frapper pron.obj. 
3sg cpl. 

t mi bB s576 
consec.Gtre/SD venir ? 

‘s’il ne l’avait pas frappe i l  serait venu’ 

Les verbes dans les exemples 67a et b sont marques par 

l’aspect perfectif (et n6gatif pour b). 

Le verbe dans le no. 67c est marque par l’aspect 

imperfectif. Pourtant dans tous ces exemples les verbes kab a 

ton haut et lab B ton bas se pr&sentent tous dans leur forme 

de radical ou marques par l’aspect ‘neutre’ selon Wiesemann. 

Nous pensons, puisque le ‘neutre’ n’a pas une 

signification en tant que telle, qu’il n’est pas necessaire de 

parler d’un aspect neutre.*mais de la forme du radical du 

verbe. 

C’est donc B partir de cette forme de radical qu’on peut 

obtenir entre autres, le perfectif et l’imperfectif. 

11.5.3.1. Le perfectif 

NOUS pouvons rappeler ici’ sans toutefois paraftre 

redondante, que le perfectif caracterise des situations dont 

le d6roulement est accompli et percu comme un tout global. 

Le perfectif est exprim6 par un suffixe B ton flottant 

bas qui se place immediatement apras le premier element du 
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groupe verbal. Dans l e  cas du verbe B t on  haut au P s ,  il ne 

se rBa l i se  que lorsque ce dern ier  ea t  s u i v i  d'une expansion. 

Au cas ok3 l e  verbe apparai t  en f i n a l e ,  l e  ton  du p e r f e c t i f  ne 

se rea l  i s e  pas. 

68.a) nanan5 k5b 
nana/Ps couper/Pf. 

"ana coupa' 

sa s t ruc tu re  sousjacente e s t  l a  suivante : 
! 

/ nanan k5b - / 
P6 couper P f .  

+ nanan * k5b' 
+ nanan , k i  b' 
+ [n&nfin5 k5b' 3 

Dans 68b qui  s u i t ,  l e  t on  du p e r f e c t i f  se r e a l i s e  sur l e  

verbe : 

b )  nanana kSb hcwin 
nana/Ps couper/Pf. bo is  

"ana coupa l e  bo is '  

c )  fi kS bt5 hcwEn 
pron.suj/Ps couper/Pf./suf.d&. bo is  

'il coupa (en p lus ieurs  morceaux) l e  bo i s '  

Avec un verbe B ton  bas, le ton du p e r f e c t i f  se s i m p l i f i e  

avec c e l u i  du verbe e t  on n ' a  p lus  qu'un seul t on  bas. 

69.a) a 1 llb 
pron.suj/Pe frapper/Pf. 
3sg 

' i l  f rappa'  
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b) 6 1 ab mi n 
pron.suj/~a frapper/Pf. enfant 
3sg 

’i1 frappa l’enfant’ 

c) a 1 %bta 
pron.suj/Ps frapper/Pf.suf. 
3s9 

’ i l  tapota l’enfant’ 

m t  n 
sr. enfant 

Le perfectif est tres frequent dans le recit des faits 

historiques, des faits tres eloignes dans le temps. 11 est 

lie aux faits immemoriaux. 

11.5.3.2. L’imperfectif 

11.5.3.2.0. Definition 

L’imperfectif est le second aspect d6rive de la forme du 

radical du verbe. Cet aspect renseigne sur les diverses 

phases qui rentrent dans le dgroulement d’un 6venement. 

L’imperfectif considere par consequent une . situation de 

l’interieur tel que le montre le sch6ma ci-apres : 

I _ _ _ _ _ _ _ _ - _  

: \  mi 1 ieu fin 
/ ’  

debut 

(en progression) 

L’imperfectif peut de ce fait cerner le debut, la 

progression et la fin d’une action ou d’un Qtat en 

deroulement. La phrase 
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7 0 .  a nh' k i  t Ijl nwh7 awh'ni 
pron.suj P3 dur. cons6c.ecrire lettre 
3sg 

' i l  ecrivait une lettre' 

est marquee par l'aspect imperfectif Ici c'est le caract6re 

non encore achev6 de l'action d'ecrire qui est concernbe. 

L'action d'6crire est en c o w s  de rgalisation. 

L'imperfectif est marque par un prgfixe a ton flottant 

haut qui se place avant le radical verbal. 

71.a) nh71 k5 T 61 sy&n ow&' ni rig5 1 Bo 
pron.suj P3 dur cons6c.lire livre 1oc.conj. 
3-54 

m5 C6 hdh lh 
pron.suj entrai maison emph. 
1 sg  

'il lisait quand j'entrai' 

La structure sousjacente de 71.a est ci-dessous donnee 

pour mieux faire ressortir la marque de l'imperfectif. 

/ a  nhk k5 R - 2 - syhr~ nw&kni A-gSdkD 
pr0n.su.i P3 dur. consec. impf. lire livre 1oc.conj. 
3sg 

m.5 C6 
pron.suj entra 
1 sg 

R -  dk d6 / 
pr6f.cl. maison emph. 

f5 ii - k5 h - dab mi n 
pron.suj/Pr&s PI cons6c.dur cons6c.frapper enfant 
389 

'il frappait l'enfant (ce matin)' 

/ a  ic f 5  R - k i  R - k - d$b mi n 
pron.suj Pres. PI cons6c.dur cons8c.impf. frapper enfant 
3sg. 
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L’imperfectif tel qu’il vient d’Btre d6fini peut &re 

subdivis6 en divers autres aspecte tele : le progressif, 

l’habituel, l’iteratif. 

11.5.3.2.1. Le Drogressif 

Le progressif marque les situations dont le deroulement 

est en cours de realisation. I1 est exprim6 en mSdiimb& par le 

morph&me cwgd. Quelque fois le duratif -k5  exprime aussi le 

progressif. La signification du progressif marque par -kS est 

li&e au contexte d’bnonciation. 

En termes d’occurrence. la marque du progressif vient 

immediatement a p r k  celle du temps et avant celle de 

l’imperfectif. 

72.a) Jul ih cwLd t 6-1 n& bh n 
Julie Pres. progr.impf. cons6c.pr6parer couscous 

’Julie est en train de pr6parer le couscous’ 

Structure profonde : 

J. Pres. progr. impf.cons6c.impf.preparer couscous 
/ Julie iC cwZd * R - k-nii bhn / 

b) Julia cwLd t 15-1 k6b f hjab 
Julie progr./impf. cons6c.cueillir pr6f.cl.legume 

’Julie est en train de cueillir les lbgumes’ 

c) a nh-7 k6 6- k5 b a hcwin 
pron.suj P3 dur. cons6c.couper emph. bois 
as9 

’i1 6tait en train d e  couper 10 bois’ 

I 
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d )  mtn -1  kS ttj-g& d 68 

enfant dur cons6c.faire emph. jeu 

'l'enfant est en train de jouer' 

Le progressif exprim6 par -kS signifie qu'au moment ob la 

parole est prononcee, I'aCtiOn est en train de se di..rouler. 

L'emploi de -kS traduit 6videmment l'aspect duratif de 

l'action en realisation comme nous l'avons vu plus haut. Le 

progressif est lie & l'id6e de ce qui dure. 

11.5.3.2.2. L'habituel 

L'habituel implique des actions et des etats qui se 

produisent avec une certaine frequence s u r  une p6riode de 

temps plus ou moins longue. Cet aspect d6crit le caract6re 

permanent d'une situation. 

I1 est marqu6 par les morphhes : nGm, b5, -kS. 

11.5.3.2.2.1. La maraue nirm 

Le morph6me & exprimant l'habituel n'est employ6 qu'au 

present. 

73.a) Julia nirm t h  - i thm f hzw5 
Julie/PrBs. hab/impf.consec.impf.coudre pr6f.cl.habit 

'Julie coud les habits' 

b) cami nirm trh - bag hcwEn 
Tchami pres/hab/impf. consGc.impf/fendre bois  

'Tchami fend le bois' 

Les phrases 73a et 

habituel. Elles signif 

b sont toutes marquees par l'aspect 

ent que les activites de coudre, et de 
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fendre le bois sont pratiqu6es r6guli8rement. Celle/celui qui 

les pratique le fait de facon habituelle. Ces activiti?s 

constituent leur m6tier. 

73a signifie que Julie est couturiere. Son m4tier est de 

coudre. 73b traduit la meme idee. Tchami pratique 

habituellement l'activiti! qui consiste & fendre le bois. I1 

s'est specialis6 dans ce domaine-l&. 11 a pour travail le 

fait de fendre le bois. 

11.5.3.2.2.2. La maraue -bS 

Pour exprimer les phrases 73a et b au negatif l'on dit : 

74.a) Julih kS7 b5 t&m azwj 
Julie neg. hab. coudre/ habit 

'Julie ne coud pas (habituellement) les habits' 

b) cam? kS7 b5 -kSb hcwin 
Tchami neg. hab. coupe bois 

'Tchami ne coupe pas (habituellement) le bois' 

c )  min bS.15 t h  - s5g ijk8 
enfant hab.cons6c.lave assiettes 

'l'enfant lave (habituellement) les assiettes' 

Comme le montrent les exemples 74a, b, la marque b5 est 

emp >,ye lorsque l'habituel marqu6 par nirm est exprimi? au 

negatif. 

L'habituel repr6sentB par -bj marque une situation 

realisbe sous une certaine condition. 74c signifie que 

l'enfant lave les assiettes si sa mere le lui demande, ou s'il 

recevra un cadeau par exemple. 
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Ce qu’il faut sans doute faire remarquer est \e 

comportement diffkrent de -b6 d’un contexte a I’autre. Dans 

74a et b le verbe n’est pas suivi par H la marque de la 

conskution de verbes. Par contre dans 74c cette nasale 

precsde le verbe. Ceci Signifie sans doute que dans 1’u.n des 

cas, le morpheme -b5 ne fonctionne pas comme un verbe tandis 

que dans l’autre i l  se comporte comme un verbe. La marque de 

la nggation enl6ve au morph6me -bi son aptitude a fonctionner 

1 comme un verbe. 

11.5.3.2.2.3. La maraue -k6 

Ici encore, nous retrouvons le morphame -k5, qui comme 

deja vu,  exprime le duratif. Et la question que l’on peut se 

poser est celle de savoir si le meme morpheme peut traduire 

des riralitks tout B fait diffkrentes. Cette situation peut 

s’expliquer par le fait que l’habituel comme le progressif 

requiert une certaine dur6e. d’oir le caractsre duratif que 

revetent ces aspects. 

L’une des marques qui expriment l’habituel est constituee 

par -k5. Cette marque est tres souvent employee pour traduire 

l’habituel au passe et au futur. 

Lorsqu’il est employ6 au passe, i 1  signifie qu’une 

activit6 par exemple, qu’on pratiquait habituellement ne l’est 

plus dans le prgsent. 

75.a) B nh7 1 ka t hl tbm bAl50b 
pron.suj P3 hab. cons6c.tirer ballon 
3-2 

’il jouait au ballon’ (mais ne le falt plus)  



ri7 z i  t i )  - 1k5 t h  - I t 6  ( t i )  tt5ittinB c )  a 
pron.suj F3 consec. hab. cons6c.mar- emph. marche 
3sg chander 

’il f e r a  l e  commerce (p lus  t a r d  comme a c t i v i t e ,  
comme met ie r ) ’  

ou ’il f e r a  l e  commerce (en attendant f a i r e  au t re  chose)’ 

11.5.3.2.3. L ’  i t e r a t i f  

L’aspect i t e r a t i f  impl ique des Cdnements recurrents .  I 1  

e s t  marque par -bLn qu i ,  place a p r h  l a  marque du temps, 

prec&de l a  nasale sy l lab ique,  marque de l a  consecution des 

verbes. 

76.a) a -bLn mbRg hcwtn 
pron.suj/PTR i t e r .  cons6c.fendre bo is  
3sg 

’il a encore fendu l e  bo is ’  

b )  a cwid  t thbtn tin - bag hcwin 
pron.suj /  progr. impf.  cons6c.i ter. cons8c.fend bo is  
3sg Pres. 

’il e s t  encore en t r a i n  de fendre l e  b o i s ’  

c )  6 n i j m  tin - b i n  tth - bag hcwtn 
pron.su j /  hab. consec. i t6r .  consk . fend bo is  
3sg Pres. 

’il fend encore (habi tuel lement)  l e  b o i s ’  

d )  6 f S  m - b i n  tth - bHg t h l c w t n  
pron.suj  PI consec. i t6r .  cons8c.fendu bo is  
3sg 

’il a encore fendu l e  bo i s ’  

I 
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e) A nci? btn h - bag hcwin 
pron.suj P3 iter. consec.fendu bois 
3sg 

'il avait encore fendu le bois' 

f) bE n h - bag Acwi n 
pron.suj/Pe iter. consec.fendre bois 
3s9 

'il  fendit encore le bois' 

L'it6ratif peut, tel que le tkmoignent les exemples, 

apparaitre avec d'autres aspects tels l'habituel, le 

progressif (9. d cwtd tm-bEn Tmbag hcwen 'il est encore en 

train de fendre le bois) dans la m6me phrase. Lorsque la 

marque -bLn est prAc&d&e par un autre aspect ou les marques de 

temps : '... fS ...', '. . .lb.. .', ' . . .trig.. . * , ' . . . z i . . . ?  au 

passe et au futur, elle prend la nasale syllabique de la 

cons6cution (cf. 76b, c, d et g)  et Ceux qui suivent : 

77.a) a 67 c&g t m  - bLn h - bag Acwin 
pron.suj F2 cons6c.it6r. cons6c.fendre bois 
3sg 

' i l  fendra encore le bois (demain)' 

b) B h7 z i  t m  - ban m - bag hcwin 
pron.suj F3 cons6c.iter cons6c.fendre bois 
3s9 

'i l  fendra encore le bois (quelques jours plus tard)' 

Quant B la place du morphhe -bZn, i l  figure soit : 

- apres la marque du temps c f .  50.a et e. 

- apres la nasale de la consbcution. 
- prdcede toujours la nasale de la cons6cution. 
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La difference entre l’iteratif et l’habituel doit bien 

@tre relevee. 

L’iteratif implique des Bvhements qui se produisent de 

faCon repetee mais entrecoupee par des evenements differents. 

Par exemple : 

78.a) nh? b2n t7 - dan ri-gab t6 
pron-suj P3 iter. consec.pleur6 semaine en haut 
3s9 

’il a encore pleure la semaine passe’ 
1 

Cette phrase signifie qu’il a cess6 de pleurer pendant un 

certain temps, et la semaine pass6e, i l  a repris les pleurs. 

b) nGmi 16 I% - bEn Th - bHg thcwCn 
numi P2 consec.it6r. consec.fendu bois 

’il a encore fendu le bois (hier)’ 

alors que cela lui avait 6t8 interdit ou bien qu’il faisait 

autre chose, mais a repris hier le travail de fendre le bois. 

En ‘un mot, dans la recurrence d’une situation iterative, 

i l  doit y avoir une pgriode de temps (occupee par un &tat ou 

une action different(e)) qui &pare la premiere occurrence de 

la suivante. 

L’habituel par ailleurs caracterise des ev&ements qui se 

r6pcStent de faGon consecutive et s’btalent sur une periode de 

temps relativement longue. 

En Baqgwa et en Korn par exemple, qu’observons nous ? 

En Baqgwa, le progressif est marque par L& qui se situe 

entre le sujet et une nasale syllabique pr6ccSdant le verbe. 
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Nguendjio a trait6 cette nasale comme la marque de 

l'imperfectif : 

Nguendjio a trait6 cette nasale comme la marque de 

I'imperfectif : 

zhi 0 ma 
i 1  Pi Pr 

N kw6 tC --+ zhi m5 okw5 
'i1 etait en train 

de manger' 
ogr. IMP 

' i l  est en train de manger' 

L'habituel est exprim6 diff6rement selon le temps : au 

present i l  est repr6sent6 par un ton flottant (T) polaire. I1 

se place apres le sujet : 

3 zhf nj&? 'il a l'habitude zhi t T N - y87 u 
de couper' I1 HA6 IMP couper IMP- 

y87 t tl 3 P5 nj67 'nous avons 
l'habitude de couper' 

P5 T N  
Nous HAB IMP. couper IMP 

Au pass6, i l  est marque par nfi7h qui vient apr&?s le 

sujet : 

zhi n+?& okw6 
i l  HAB manger 

'il avait l'habitude de manger' 

L'itbratif d'autre part est marqu6 dans cette langue par 

la particule -sa suffix6 au verbe. I1 copie le ton de ce 

dernier. 

. mb5 + ghl + sa R 6  mbb + ghZ + s i  -+ 
mb6 ghlsi 'partager plusieurs fois' 

. mb5 + sb + sa R6 mb5 + 66 + s5 3 mb5 s6ss 

. mb5 + fhk + sa R6 mbb + f6k + s6 + 

'laver plusieurs fois' 

mb5 ffik s5 'tourner plusieurs fois' 
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Le suffixe -sa de l'itbratif en Baogwa peut itre 

rapprochir du suffixe derivationnel -te- dont le ton est cornme 

celui de -sa, c'est-&-dire une copiante en msdGmb&. 11 copie 

le ton qui le pri?c&de immkdiatement : 

79.a) n5 - kSb - i 'couper ' 

b) n5 - k8b - t5-5 'couper en petits ou en 
plusieurs morceaux' 

I En mSdCtmb&, le suffixe -ta- comme deja mentionng B propos 

du no. 11.3.1.1.1.1.1.3, est adjoint B une base verbale pour 

en deriver unc nouvelle. 

c) men k6b - iC - ta - .+ min kat5 
couper Pf. suj.d6r. 'l'enfant coupa' 

En observant le comportement des aspects dans une langue 

telle la langue kom, on remarque que le perfectif est marqug 

par m. Cette marque exprimant l'aspect complbtk d'une 

situation vient aprb la marque du temps 

. Simon ti men gwi iyoni' 
Simon P3 perf come yesterday 

'Simon came (completely) yesterday)' 

- Simon gwi men 
Simon pres.come comp. 

'Simon has come' 

En Baogwa, i l  est marque soit par le ton flottant lj 

suffix6 au verbe s o i t  la nasale homorganique prkfix6e au 

radical verbal. 

. P5 a ya9 c lj 4 P5 B y& mbC 
Nous P2 couper PER 'Nous avions coup6 la viande' 
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. Zhi n&7 N - ya' mbC ---f zhi nB7 nja? mba 
I1 P3 PER couper viande 'il avait coupe la 

vi ande ' 

Dans cette m6me langue Bmgwa l'imperfectif est exprim6 

par la forme N - - l j ,  avec un pr6fixe B nasale homorganique et 

un suffixe a ton flottant l j .  

. Zhi 0 m5 N - kw5 f l j  4 Zhi mS nkw8 
I1 Pt PROG IMP manger IMP 'il etait en train 

de manger' 

. P5 n&7 m5 N - yk7 f lj -+ \ P j  nh7 m5 nja7 
'nous etions en train 

de couper' 

En rnSdGmbG, nous avons figalement not6 la presence d'une 

nasale syllabique homorganique B ton bas. Cette nasale dans 

le rnSdiimb6 marque non pas un aspect, mais la consecution des 

verbes dans une construction de verbes en s6rie. 

L'imperfectif selon E.N. Chia est une sorte de 'nom 

parapluie' pour Qviter de rendre compte de la complexit6 

qu'accusent certains aspects du verbe. Cet'aspect est lie aux 

verbes tels ceux d'action : manger, danser etc ... Ainsi donc 

la signification de l'imperfectif est contenue dans les 

aspects comme le progressif, le duratif, le 'repetitive' 

En kom, le progressif est marque par la repetion du verbe 

en position finale 

. Johnson nGn ch&o - ch5o 
Johnson Pres. dance - dance 
'Johnson is dancing' 

Si le verbe reGoit un objet, i l  n'est plus r6pQtB : 
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. Johnson nGn ch&n jazz 
Johnson Pres dance Jazz 

'Johnson is dancing Jazz' 

Quant aux exemples sur l'inchoat f, le duratif cf. pp. 

62 et 166.  

En ce qui concerne le 'rep6tive'. i l  est exprimi! dans 

cette langue par fi qui peut apparaftre avec le duratif dans 

une m&me phrase. 

Le morpheme fi apparaft a p r h  la marque du temps ou celle 

du temps et du duratif. 

maria ti f i  dzi iyoni 
Muria PY R o p .  cry yesterday 

'Maria cried again yesterday' 

Maria 1% n& fi dzi lain 
Maria Pz Dur. Rep cry today 

'Maria was crying this morning' 

La comparaison du comportement des aspects en mSdGmb& 

avec ces deux langues, montre que la marque des aspects en 

gbn6ral occupe presque la m&me position dans les enonces. En 

kom et en mSdilmb&, certaines marques d'aspects sont 

incompatibles avec certaines marques de temps : Pour le kom i l  

s'agit du present et de l'inchoatif. Les deux en fait ne 

peuvent pas apparaftre dans une m&me phrase. Ainsi, i l  est 

inacceptable de dire : 
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Pro- 
gres- 
s i f  

cwad 
-ka 

E n  mSdCimb&, la marque num (habituel) n’apparait jamais 

avec le passe et le futur. Comme le font ressortir les 

phrases agrammaticales ci-apres : 

Y- 

Habitue1 Iteratif 

Present Passe et 

posi- n6ga- posi-  n6ga- 
tif t1f tlf tif 

nhn -b5 -k5 -b5 - bi5n 

Futur 

*80.a) a na? num tj-kab ncwtn 

b) & 67 num tj-kSb ncwin 

E n  outre, dCi au fait que : 

- les marques d’aspect peuvent accepter et impliquer la 

nasale syllabique, marque de la consecution des 

verbes, 

- certaines marques de temps ( P i ,  P z ,  P 3 ,  P4, P 5 )  

entrainent, cette meme nasale mentionnee, 

i l  est gvident que de telles marques (celles d’aspect et de 

temps 

fonct 

sont des verbes ayant perdu leur sens premier pour 

onner actuellement comme des modalites verbales. 

Tableau no.9 : 

Les marques des aspects lexicalises e t  nrammaticalises 

I Inchoatif I 



CHAPITRE VI 

LE MODE 
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11.6.0. Introducrio? 

La litterature ecrite B propos du mode est assez 

importante. 

U.  Wiesemann et al. (1984:103) a ce sujet ecrit : 

<< le mode exprime l'attitude du locuteur ou de 
l'agent v is -&v is  de l'action qui se derou1e.S 

Pour J. Dubois et al. (1973:321). le mode est 

a une cat8gorie grammaticale associ8e en 
general au verbe et traduisant ( 1 )  le type de 
communication institube par le locuteur entre 
l u i  et son interlocuteur (statut de la phrase) 
ou (2) l'attitude du sujet parlant a 1'8gard 
de ses propres Qnonc6s.B 

Un additif que l'on pourrait apporter a la definition de 

Wiesemann est de preciser que le mode exprime l'attitude du 

sujet parlant non seulement vis-8t-vis de 'l'actlon' mais de 

toute situation qui se deroule. Lorsque l'on dit 'l'enfant 

dort' le verbe dormir ici n'est pas un verbe d'action comme 

marcher, cultiver etc ..., mais i l  represente une situation 

pouvant etre marquee par un mode qui dans ce cas est le r6el. 

Quant a Dubois et al., ils appdhendent le mode de deux 

points de vue. D'une part, le mode qu'ils appellent encore 

'modalitit' caracterise l'ensemble de la phrase dans laquelle 

i l  s'exprime par 

1 )  l'assertion affirmative ou negative 

a. Pierre vient 

b. Pierre ne vient pas 

2 )  l'interrogatif affirmatif ou n6gatif 

a. Pierre vient-il ? 
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b. Pierre ne vient-il pas ? 

3) l’ordre ou le souhait exprim6 dans une phrase 

imperative ou optative (subjontif) affirmative ou 

negative 

a. Pierre, viens ! 

b. Puisse Pierre venir la semaine prochaine ? 

D’autre part, dans le mode, i l  y a opposition entre 

l’attitude du locuteur qui assume ses 6nonces et ceile d’un 

autre locuteur qui rejette partiellement ou totalement ses 

Bnonces : 

a. Pier.re viendra (assume par le locuteur) 

b. Pierre viendrait parce que son frere est malade (non 

assume par le locuteur) 

De l’un ou de l’autre points de vue, i l  ressort que la 

position du sujet parlant vis-h-vis de son &nonce est marquee 

par les modes qui 

K expriment l’attitude prise par le sujet a 
1’6gard de I’Bnonc6 ; ce sont 7es diverses 
manieres dont ce sujet conpoit et presente 
l’action ... > Grevisse (1975:611) cite par E .  
Nguendjio (1989:257). 

Le mode qui est cette categoric grammaticale associee B 

l’attitude adoptee par le locuteur par rapport B son message 

peut &tre scindb en trois sous-cat6gories : le mode infinitif, 

le reel et l’irreel. 
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I 
I 11.6.1. %mode infinitif 

Le mode infinitif est un mode impersonnel et atemporel. 

C’est-a-dire, a ce mode l’emploi de la personne et du temps 

I n’est pas pertinent : 
I 

81.a) na k53 f &> bw5 5 
pref.inf.aimer.suj.inf. travail Qtre bien 

’aimer le travail c’est bien’ 

b) nSsh?S 163 h bSl5 t h z &  dG7 
moucharder suj. calomnie hab. consec. endroit 
pref. inf. degerpi r 

’calomnier est destablisateur’ 

c) nS16 kS’5 bw5 
pref.inf.paressur neg. ktre bien 

‘6tre paresseux n’est pas bien’ 

11.6.2. Le mode reel 

E .  Nguendjio (1989:259) a appele ce mode, le mode 

indicatif qui d’apres l’auteur 

c( evoque un fait qui se r8alise . . .  Toutes les 
formes verbales de l’indicatif impliquent que 
le locuteur presente le proces dans sa 
rka7ite. Le sujet peut ainsi presenter une 
action comme ayant eu lieu (pass6) ; comme en 
train de se derouler (present) Ou comme devant 
se derouler dans l’avenir (futur).,, 

Le mode reel ou le reel est par consequent le mode des 

faits certains. I1 regroupe des actions, des etats r6alises 

ou non, passks, ceux en realisation ou ceux dont la 

realisation proche ou eloignge est jugee certaine. 
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132.a) Paulinh nSsd?S 
Pauline pr6s.venir ? 

'Pauline vient' 

b) Paulinh si575 
Pauline pr8s.venue ? 

'Pauline est venue' 

c )  Pauli& f S  i i - t z S ? l &  
Pauline PI cons6c.venue ? 

'Pauline est venue (ce matin)' 

d) PaulinB nh? s5?6 
Paul ine P3 venue ? 

'Pauline etait venue' 

e) PaulinB &? s59 
Pauline FI viendra 

'Pauline viendra' 

f) Paulina &? z i  t A  - z S l * S  
Pauline FS consec.viendra ? 

'Pauline viendra (plus tard)' 

Comme le montrent les exemples ci-dessus. 

marqui? en mSdGmb6 par le contenu m&me 

le reel est 

de l'i.nonc6. 

C'est-B-dire que la signification de l'idi?e du reel est donnee 

par le message lui-meme. C'est le contexte d'enonciation qui 

permet de determiner le &el. 
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11.6.3. Le mode irreel 

11.6.3.0. Introduction 

Le mode irrbel ou l’irrdel se refere aux faits 

incertains. I1 regroupe l’impbratif, le conditionnel, le 

subjonctif, les souhaits etc... Nous ne traiterons dans ce 

travail que les deux premiers : 

11.6.3.1. Le mode imperatif 

Le mode impitratif est 

< un mode d ’ a c t i o n .  On ne s’en s e r t  pas pour 
n a r r e r .  pour d b c r i r e ,  mais pour ordonner,  
persuader,  c ’ e s t - a - d i r e  en vue de provoquer un 
r 6 s u l t a t . B  Wagner et Pinchon (1962:338) cite 
par E. Nguendjio (1989:259) 

Pour EN. Chia (1976:87) 

< imperat ive  sentences a r e  those t h a t  express 
commands or i n s t r u c t i o n s . ,  

Ainsi dgfini. l’imp6ratif exprime l’ordre ou une I 
ordonnance qui doit atre suivie ou appliquee par un tiers. 

Ce mode est caractbrisd en nGdGmb& comme dans beaucoup 

d’autres langues, par l‘absence du sujet au singulier. Au 

pluriel, l’emploi du sujet est obligatoire. 

__ Singul ier Pluriel 

83. a) kSlb6 ’coupe ! ’  d) bin k61bB ’coupez ! ’  

b) ybb5 ‘chante ! *  e) bin ty61b5 ’chantez i ’  

c) ntn6 ’pars ! ’  f) bin t nil n6 ’partez ! ’ 
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Lorsque l’imp6ratif est exprime a la troisieme personne 

du singulier ou du pluriel, i l  n’est plus tellement perGu 

comme un ordre. Ce type de constructions tend plus a exprimer 

le souhait (cf. 11.6.3.1). Le fait que l’ordre dolve passer 

par une tierce personne pour parvenir a celle devant 

l’executer est un facteur qui attenue l’idee d’ordre contenue 

dans ce concept. 

On obtient l’imperatif n6gatif en preposant le morpheme 

de la n6gation au radical du verbe dans le cas du singulier et 

au sujet dans celui du pluriel. 

2 1 n_Sr-r?_! e r 
8 4 .  a) k U l U  kab 

b) k&l& ybb 

C) kU16 n2n 

__ P1 ur-1 e 1 

d) kUla bin kab 

e) k U l U  bin ybb 

f )  k616 bin n2n 

11.6.3.2. Le mode canditionnel 

Le conditionnel implique une eventualite qui est liee a 

une certaine condition. I1 est marqui! en madkmb6 par un ton 

flottant haut qui se suffixe a la marque du temps sur lequel 

i l  se realise : 

85. a) tal U f5 th-2575 t hbti b&g 1 y i  
pere adj. PI cond.consec.venir pron.re1. pron.suj 

poss. lpl .excl. 

f5 h - nE n 16’ 
Pi consec.partir village 

’si mon pere venait on partait au village’ 
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b )  rnkn mi71 5 T i n  - V675 lm-b$ Er 
enfant P3 cond. cons6c.travailler pron. pron-suj 

re 1 3SQ 

’si l’enfant avait travail16 i l  aurait r6ussi’ 

Au futur proche, le ton lj n’aparalt plus et seule la 

marque h-b$ qui signifie ’c’est que ...’ exprime le 

conditionnel, comme l’indique l’exemple 85c ci-dessous : 

c) A k5 b t 61 cwcn t h-bA rn5 a 
pron.suj couper bois pron.re1. pron.suj Ft 
3s9 1 s9 

t6n kjlb 
r6tir banane plantain 

’s’il coupe le bois, je dtirais le plantain’ 

On aurait pu penser que le ton lj du conditionnel se place 

aprk le verbe en observant l’exemple avec le verbe a ton bas. 

Mais nous n’avons identifie aucun cas oil le mode se place 

aprh le verbe. 

d) A 1 Ab min thbA h? kS 
pron.suj frapper enfant rei. SD FI dur. 
3sg 

t h  - 1 Z h W  t hcii 
consec-cornprendre bouche 

‘s’il frappe l’enfant. celui-ci sera ob6issant’ 

86.e) mEn ciig1Q t m  - Vh? th? ti - b$ a 
enfant FZ cond. cons6c. dur pron.re1. SI 

travaillera 

67 chg t675 
Fz passer 

’ s i  l’enfant travaille dur (demain) i l  r6ussira’ 
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b )  men z i i  i t m  - v6' t6" hbEi a 67 z i  ? c u & l i i  
enfant F3 cond. consec. dur pron.re1. SI Fa passer 

travaillera 

'si l'enfant travaille bien (plus tard) 1 1  reussira' 

En Bangwa le conditionnel est marque par un ton f.lottant 

bas qui se p 

marque du temps 

du temps : 

ace comme en rnadkmb6, immediatement apres la 

Ce ton 0 se realise 6galement su r  la marque 

. P5 c lj ngwi + 0 H - Ya7 i- Y -+ P3 ogwi nja7 

. z h i  tJ nzi f 0 M - yB" t l j  -+ z h i  nzi nja? 

Nous NP Pr cond. IMP. couper IMP ' s i  nous coupons' 

11. NP F3 cond. IMP couper IMP 's'il coupe . . . '  

L'analyse qui vient d'&tre menee a partjr de l'etude sur 

le temps en passant par celle de l'aspect JUSqU'h celle du 

mode fait ressortir que l'une des contributions majeures de ce 

travail sur les modalites est le r81e joue par les tons 

flottants. Ceci merite d'gtre relevee, car les tons ne 

remplissent pas seulement une fonction distinctive. Mais ils 

jouent aussi un r61e morpho-syntaxique tres caracteristique. 



CHAPITRE VI1 

AUTRES STRUCTURES SYNTAXIQUES 

Cassociees Zi l a  s t r u c t u r e  

v e r b a l e )  
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11.7.0. Introduction 

Sous cette rubrique, nous avons envisage l’esquisse 

d’analyse des structures syntaxiques telles que la negation, 

les constructions consecutives (qui incluent la coordination) 

et simultan6es. 

Ces structures entretiennent d’gtroites relations avec la 

structure verbale en general. 

11.7.1. La negation I 

En mettant une phrase affirmative a la forme negative, 

cela permettra d’observer le nouveau comportement des elements 

de cette phrase initiale. 

Consid6rons les phrases affirmatives ci-apres avec leur 

correspondante negative : 

k f  f i rmatlve NBgative 

87.a) min lnjtsid k6 mtn IkS95 nSltsid kB (b5) 
enfant pres.casse assiette n6g. * ( n W  
‘l’enfant case I’assiette’ ’l’enfant ne casse pas l’assiette’ 

b) men ltsid ka men k5Qb tsid 1kB (b5) 
’l’enfant a cas& l’assiette’ n6g. 

’l’enfant n’a pas cassi3 l’assiette’ 

c) min f5 fi-tsi IkB m2n kS75 fb fi-tsid I k 6  (b5) 
PI n6g 

’l’enfant a cas6 l’assiette’ ou mtn f5 k5 tsid l k 6  (b5) 
nB9 

’l’enfant n’a pas cassi3 l’assiette’ 

d) min in&> tsid k6 mEn In&’ kb tsid I k B  (b5) 

’l’enfant n’avait pas cas6 l’assiette’ 
P3 nBg. 

‘l’enfant avait cassi3 l’assiette’ 
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e) rnin z i  A-tsid IkB 
P5 

’l’enfant cassa l’assiette’ 

f )  min CV tsid l k 6  
F i  

‘l’enfant cassera l’assiette’ 

9) mLn 67 chg ?&itsid k 6  
Fz 

’l’enfant cassera I’assiette’ 

h) mtn &> z i  ?kitsid kB 
F3 

‘I’enfant cassera l’assiette’ 

i) tsid l k &  ’casse l’assiette’ 

min ZF k5 tsid I k A  (bB) 

’l’enfant ne cassa pas l’assiette’ 
n6g. 

rnin &? k5 ltsid kii (b5) 

’l‘enfant ne cassera pas l’assiette’ 
neg 

men @ chg kS tsid I k i i  (b5) 

‘l’enfant ne cassera pas I’assiette’ 
F2 neg. 

rnin S z i  k5 tsid lk& (b6) 
n4g . 

’l’enfant ne cassera pas l’assiette’ 

k6I 6 tsid k6 ’ne casse pas 
inper. n6g I’assiette’ 

Les phrases affirmatives et leur correspondante negative 

ci-dessus montrent que la negation a une forme sous-jacente 

presentant trois variantes : 

- k67A employe au present et facultatif au PI et‘ P2. 

- k5 qui est la forme employee (aux P i ,  Pz) aux P3, P4 

P 5 ,  P E ,  F2 et F3. 

- La forme k6 utilisee au present progressif et au Fc. 

- La forme k h l h  est celle de l’imperatif. 

Ces differentes rkalisations ont pour structure 

sous-jacente / k - V(k) ‘ -  - - b6 /. 
Cette forme est composee d’un radical consonantique k- 

suivi de deux suffixes dont l’un est une VOYelle et l’autre un 

ton flottant bas. Selon l’aspect et le mode, la voyelle V 

peut &tre realisee a ou u. La deuxihe consonne ( k )  ne se 

manifeste que lorsque le suffixe a ton B doit se realiser. 
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Le deuxihme element de la marque de la n6gation 

represent6 par -bS n'est plus guhre usite. 

Les diff6rentes realisations de la forme profonde de la 

negation apparaissent dans la regle qui suit : 

[ k s l  - - (b5) / - PROGR 

Fi  

[kS] - - ( b 5 )  / - PF 

- PASSE 

/ k - C. ( k )  . --- b5 / F2, F3 

[kS?Sl - - ( b j )  / - PTR 

- IiAB, PRES 

[ k h l h l  - - (bS)  / - IHPER 

La regle ci-dessus donne les variantes de la forme de la 

negation, et leurs contextes d'apparition. Ces variantes stint 

conditionn6es par le temps, l'aspect et le mode. 

11.7.2. Les construction conskutives (et la coordination) 

11.7.2.0. Definition et t m e s  de constructions consecutives 

Du fait que la coordination est marquee soit par -btn qui 

peut signifier 'et' ou une r6currence (emphase), soit par le 

morph&me zbro, comme dans les constructions consecutives, la 

coordination disions-nous. peut 6tre analysee avec ces 

derni6res. 



- 202 - 
Une construction consecutive ou consecutive est celle 

qui implique au moins deux dvbnements ou etats. Ces 

evenements ou etats sont relies par la consecutlon m?me des 

verbes. Dans le cas de la consecutive a sujet identique 

(SI), la consecution est marquee par la nasale syllabigue f4 

a ton bas precedant le verbe. La consecutive a sujet 

different (SD) est marquee par l'absence de cette nasale et 

par le presence de pronom sujet du singulier ou du pluriel 

ou du nom. 

Les consecutives sont ainsi subdivisees en deux 

sous-categories : consecutives a sujet identique et celles a 

s u j e t  different. 

11.7.2.1. 

Les consecutives 21 SI sont celles dans lesquelles tous 

les verbes impliquGs ont un seul sujet. Le sujet identique 

est marque par l'absence de sujet pour tous les verbes de la 

serie except6 le premier. La consecution elle-merne est 

marquee 5 l'affirmatif par A qui precede tous les verbes a 

partir du deuxihne ou les marques d'aspects. A la forme 

negative, la nasale R disparait devant tout verbe sur lequel 

porte la negation. Les phrases ci-dessous sont 

illustratives : 

88.a) & 65 * 0 h-dOd 1& 0 
pron-suj venir/Pf. SI consec./traverser/Pf. pont SI 
3sg 

h-C6 l h l d h  th-jab kwyi  
cons6c.entrer/Pf. maison conskc.chanter/Pf. chant 

'I1 vint, traversa le pont. entra dans la rnaison 
et chanta' 
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b) a s s *  m-btn 0 h-dad l a  0 
pron.suj venir/Pf. iter. SI cons&c./traverser/pf. pc,nt SI 
3s9 

h-cb ?hid6 0 t h - j a b  k w y i  
consec.entrer/Pf. maison SI cons6c.chanter/Pf. chant 

’ 1 1  vint et traversa (encore) le pont, entra dans la 
maison et chanta. (comme cela se devait norrnalernentf.’ 

I 
c) a S2’ 0 m-bin 0 +dad 

pron.suj venir/Pf. SI iter. SI consec./traverser/Pf. 
3sg 

la h-cb t h l d i r  0 th-jab 
pont cons6c.entrer/Pf. maison SI consec.chanter/Pf 

kwyi 
chant 

’ i l  vint (et non seulement cela, mais 1 1 )  traversa 
le pont, e r i t r a  dans la maison et chanta (alors que 
cela lui avait ete interdit)’ 

d )  a S 2 *  0 k3 dad 1& 
pron.suj venir/Pf. SI neg traverser/Pf. pont 
3s9 

‘ i l  vint et ne traversa pas le pont’ 

e) a k5 k5b thlcwen 0 th-dGd 
pron.suj neg. couper/Pf. bois  SI consec.traverser/Pf. 
3sg 

16 
pont 

‘11 ne coupa pas le bois et traversa le pont’ 

f) a na7 k5  k5b thcwin 0 k 5  dad 
pron.suj P3 neg. couper b o i s  SI neg. traverser pont 
3s9 

’ 1 1  n’avait ni coup6 le b o i s  ni traverse le pont’ 

Les phrases 88a, b et c sont h la forme afflrrnative et d, 

e et f a la forme nGgative, du moins partiellernent. Comrne 

nOUs l’avons deja sus-mentionne, le SI est marque par le 
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morpheme zero (0). La nasale H exprirne la consecution des 

verbes a SI. 

A la forme negative cornrne le montrent les exernples 88d, e 

et f le verbe marque par la negation n’est plus prkcede par la 

nasale N. Dans 88e, la negation porte seulernent s u r  le 

premier verbe tandis que dans 8 8 f  elle porte sur les deux 

verbes de la phrase. 

11.7.2.2. Les consecutives & sujet different_LSm. 

Ici encore, plusieurs actions ou etats peuvent etre 

relates. Mais chacune des actions ou chacun des etats est 

susceptible d’avoir un suJet. 

La consecutive a SD est caract6risee par la presence du 

pronon sujet (singulier ou pluriel) correspondant au sujet 

different. C e  dernier porte un ton polaire par rapport au 
pronon sujet du premier verbe aux P i ,  P2, P3 et au futur. La 

.nasale N qui indique la succession des verbes n’intervient 

plus a ce niveau : 

89.a) nirrni ~ $ 7  a dGd 1& n-c6 ‘I hd& 
numi venit-/ SD traverser/ pont consec.entrer/ rnaison 

Pf. Pf. Pf. 

’Nurni vint et i l  (un autre) traversa le pont et entra 
dans la maison’ 

b) nGmi sS9 CJ dGd 16, a c6 fid& f b j 6 b  k w y i  
veni r/ SDi traverser/ pont SDz 
Pf. Pf. 

‘Numi vint, i l  (un autre) traversa le pont, i l  
(un 3eme) entra dans la maison et chanta’ 
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c )  a a? sS? a dOd 16 a t c 6  
pron.suj  F1 ven i r  SD1 t raverser  pont S D z  e n t r e r  

th ldh ,  a y6b 
maison S D 3  chanter 

'il viendra,  il (un a u t r e )  t raversera  l e  pont,  il fun 
3eme) en t re ra  dans l a  maison e t  il ( l e  4eme) chantera'  

A l a  forme n6gat ive nous avons : 

d )  6 f j  h-t 25715 B k5 dad 12 kS 
pron.suj  Pi  consec.venir SDi neg. t raverser  pont neg. 
3sg 

B c6 t h l d 6  kS 0 y6b kwyi 
SI e n t r e r  maison neg SI chanter chant 

'il e s t  venu e t  il (un au t re )  n ' a  pas traversi!  l e  
pont,  n ' e s t  pas en t re  dans l a  maison e t  (SI) n ' a  
pas chanti.' 

e )  a ?X-J k5 1k5b t i i l cw in ,  B k5 dird 16 
pron.su j  Fi  n6g. couper bo is  SD n6g. t r ave rse r  pont 
3sg 

'il ne coupera pas l e  bo i s  e t  il (SD)  ne t rave rse ra  
pas l e  pont '  

Compte tenu de ce qu i  prbcsde, l e  SD e s t  marque par le 

pronom s u j e t  (dont  l e  t o n  v a r i e  selon l e  temps) ou par l e  nom 

correspondant au s u j e t  d i f f e r e n t .  La nasale R ne peut 

i n t e r v e n i r  que s i  e l l e  e s t  i n t r o d u i t e  par une des modal i tes,  

temps ( P i ,  P4,  P 5 ,  F z ,  F 3 )  ou aspect. Observons l e s  exemples 

c i -dessus : 

90.a) d f S  f i -kjb tfilcwin, a s5g Fjka 
pron . su j P i  cons6c. couper bo is  SD l a v e r  a s s i e t t e s  
3sg 

'il a coup6 l e  bo is  e t  il (SD) a l ave  l e s  a s s i e t t e s '  
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b) h c6g fi-ksb ihicwLn fi s3g fjkh 
pron.suj P4 cons8c.couper bois SD laver/ assiettes 

P f .  3s9 

'I1 coupa le bo 

c) a ii? c&g 

s et i l  (SO) lava les assiettes' 

t 6-1 k5b Thlcwin a s5g fjka 
pron.suj F2 consec.couper bois SD laver assistte 
3sg 

' i l  coupera le bois et i l  (SD) lavera les assiettes' 

d) a 137 z i  ttj-lk5b Thlcwtn B bEn 
pron.suj F3 consec.couper bois SD iter. 
3sg 

h-s5g fi k6 
cons6c. laver assiettes 

'il coupera le bois et i l  (SD) lavera (encore) les 
assiettes' 

e) k&l& 6 k6b thlcwtn a ki bin 
neg-irnper. pron-suj coupe bois SD n6g iter. 

2S9 

n-s3g f j  kh 
cons6c.laver assiettes 

'ne coupe pas le bois ni lui (SO 
assiettes' 

de laver les 

La prgsence de la nasale R dans les exemples 90 ci-dessus 

permet de conclure que : 

cette nasale R est bien la marque de la cons6cution des 

verbes et pas d'autre chose. Cette thgse vient une fois de 

plus confirmer le statut de verbe deja donne plus haut aux 

marques de temps ( P I ,  Pz .  P 4 ,  Ps) et d'aspect (cwid, n h ,  b5, 

-k5, -bin). 
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11.7.2.3. Quelaues fonctions des constructions cons6cutlves 

1. Les consecutives expriment la coordination de deux ou 

plus de deux actions qui se suivent dans le temps : 

91.  a ~2175 0 th-dOd l a  0 
pron.suj/pres. venir SI consec.traverser pont SI 
3sg 

t i - z w i  1 nyh t ijk5d h-nEn Yi 
cons6c.tuer serpent cons6c.porter consec.partir avec 

' i l  est venu, a traverse le pont, tu6 le serpent et 
emport6 les restes' 

La coordination comme la cons&cution est marquee par la 

nasale R qui precede chaque verbe B partir du deuxihne. 

2. Un verbe entrant dans une cons6cutive peut indiquer 

une direction, un mouvement d'un point vers un autre : 

1676 1 nyG ? h-nin yi t hi t6n& 
pron.suj/pres prendre serpent consec.partir avec march6 
3s9 

92. a 

'11 a emport6 le serpent au march&' 

3. Un tel verbe mentionne en 2 )  peut exprimer le rbsultat 

d'une action : 

93. €4 1675 1 b i  t f i - lk5b 1 nyh Yi 
pron.suj/pr6s prendre couteau cons6c.couper serpent avec 
3sg 

' i l  a utilise le couteau pour couper le serpent' 

4. 11 peut 6galement &re employe pour exprimer la 

comparaisan : 
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94. a 1Zn h-cvh : am 
pron.su j /p rks  connartre conshc.dhpasser 0.D.lsg 
359 

' i 1 conna i t  mieux que moi ' 

11.7.3. Les ac t ions  simultanees 

11.7.3.0. D e f i n i t i o n  e t  tvoes d 'ac t ions  simultanBes 

Deux ou p lus ieu rs  act ions sont d i t e s  simultan6es 

l o r s q u ' e l l e s  sont  exBcutees au mime moment dans l e  temps. 

La simultanee e s t  marquee par  l a  forme discont inue 

m5. . . k5.  Dans l e  temps present seule l a  p a r t i e  -k5 e s t  

employbe. Un morpheme -k5 exprimant l e s  aspects t e l &  : l e  

d u r a t i f ,  l e  p rog ress i f ,  l ' h a b i t u e l .  .. a d6 ja  B te  i d e n t i f i b .  

Dans l e  cas des act ions simultanhes, ce -k6 exprime p l u t 6 t  l a  

s imu l tan6 i t6 .  Ce morpheme peut apparar t re  immediatement apres 

l a  marque du temps, e t  t i t r e  re'pbtb avant l e  verbe suivant.  

Comme pour l e s  consbcutives. les . a c t i o n s  simultanees 

Peuvent 6 t r e  subd iv is ies  en ac t ions  simultanees a s u j e t  

ident ique e t  c e l l e s  a s u j e t  d i f f i r e n t .  

11.7.3.1.  Les ac t ions  simultanhes B SI 

E l l e s  sont Bgalernent marquhes par l 'absence de s u j e t  a 

p a r t i r  du deuxieme verbe de l a  ser ie .  

95.a) B n5l k5b : AI cwin 0 t 6-1 k6i 
pron.su j  pres.coupe bo is  SI consec.sim. 
3sg 
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1 h-1 ved k5na 
c0116ec.. i m p f  .mange arachide 

’ 1 1  coupe le bois en mangeant les arachides’ 

b) a cwld m 5  fa’ n - k s  
pron.suj.pres progr.impf.sim. travailler consec.sim. 
3 s g  

t A-1 zi 
consec. impf .dormi r ou 

a cwed t t j -1  k5 mS fa’ t j k 5  t h - l ~ i  
pron.suj progr. sim sim travailler 
3sg 

’ i l  est en train de travailler en dormant’ 

c) a I 6  (fi-ks) t m 5  fii’ 6-ka  
pron.suj/pres PZ sim. sim. travailler cons6c.sim. 
3 s g  

t h-1 Z <  
cons6c.impf.dormir 

’I1 travaillait en dormant (hier)’ 

d) a n67 (1  kS) mS f67 fi-kz 
pron.suj P3 sim. sim. travailler cons6c.slm. 
3sg 

t A-1 zhG zhO 
consec.manger chose 

’ i l  travaillait en mangeant’ 

e) min ii7 ( k 5 )  l m 5  fa’ e-ka 
enfant FI sim. sim. travailler cons6c.sim. 

t h-1 zhit zhO 
cons6c.manger chose 

’l’enfant travaillera en mangeant’ 
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I I .7.3.2. !&gi-ac&j.on_s s i  mu 1 tenees B SD 

Ce l les -c i  sont  marqukes par l e  pronom s u j e t  correspondant 

au s u j e t  dont i l  s ’ a g i t .  Le t o n  de ce pronorn p o l a r i s e  c e l u i  

du premier s u j e t .  

96.a) a nay6b kwyi 6 I k 5  Tf i -qw27  zhir 
pron.su j  pres.chante chant SD s i m .  consec.ecr i re chose 
3sg 

’il chante pendant q u ’ i l  (SD) k c r i t ’  

b )  a cwSd t rj-l k5 m6 y6b 
pron.suj /Pres.  progr.imp. consec.sirn. sim. chanter 

kwyi a 1k5 ftj-nW&7 zhic 
chant SD s i m .  consec.6cr i t  chose 

‘ 1 1  e s t  en t r a l n  de chanter pendant q u ’ i l  (un a u t r e )  
e c r i t ’  

C )  6 16 d-k5 1m5 y6b kwyi 6 l k 5  
P2 cons6c.sim. sirn. chanter chant SD sim. 

f 6-qW67 zhir 
consec .6cr i t  chose 

’ i l  c h a n t a i t  pendant q u ’ i l  e c r i v a i t ’  

d )  a &? k5 lm5 y6b kwyi a 1 ka 
pron.su j  F I  sim. sim. chantera chant SD sim. 
3sg 

tfi-rJwd7 zhic 
consec.6cr i ra  chose 

’11  chantera pendant qu’il e c r i r a ’  

e )  5 z i  ( f h - l k a )  m5 ybb kwyi a 
pron.su j  P5 consec.sim. sim. chanta chant SI 
3sg 

t j -rJwa7 zhir 
consec .Qcr i t  chose 

’il chanta pendant q u ’ i l  e c r i v i t ’  

1 k5 
sim. 
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f )  a a- C a Q  t 6-1 k i  Irn4 ybb kwyi a k3 kS 
pron.suj  Fz s i m .  sim. chantera chant SD nes. sim. 
3s9 

I~I-IIWC?~ zhu  
e c r i r a  chose 

'il chantera pendant q u ' i l  n ' e c r i r a  pas' 

g )  a cwEd t 6-1 k5 m5 y6b kwyi a k5 
progr. impf.  cons6c.sim. sim. chanter chant SD neg. 

k5 T ~ - Q W ~ -  zhi! 
s i m .  cons6c.ecr i t  chose 

'il e s t  en t r a i n  de chanter! pendant q u ' i l  ( S D )  
n ' e c r i t  pas' 

Les cons6cut ives e t  l e s  simultanees t e l l e s  q u ' e l l e s  

v iet inent d ' e t r e  analysees sont exprimees chacune par une 

marque spec i f ique  e t  t radu isen t  deux s i t u a t i o n s  d i f f e r e n t e s .  

Les premieres impl iquent  des ac t ions  ou des e t a t s  qu i  se 

su ivent  dans l e  temps. Les secondes expriment des act ions se 

dhroulant  para l le lement  dans l e  temps. 

Pour l e s  unes e t  l e s  autres, l e  SI e s t  marque par 

l 'absence de s u j e t  e t  l a  presence de l a  nasale R devant chaque 

verbe 5 p a r t i r  du deuxieme de l a  s e r i e  ( cas  des phrases 

a f f i r m a t i v e s ) .  Le SD par contre e s t  marque par le pronom 

s u j e t  correspondant au s u j e t  d i f f e r e n t  dont i l  e s t  question. 

Dans l e s  cas de F1. Fz l e  SD copie l e  t o n  du premier pronom 

s u j e t ,  e t  dans l e s  cas de Pres., P3, P4, Ps,  F i ,  Fz, F3 e t  

presque tou tes  l e s  formes negatives l e  ton du SD e s t  un ton  

p o l a i r e .  En consu l tan t  l e  tableau ci-dessous, t o u t  ce qui  

v i e n t  d ' e t r e  d i t  peut 6 t r e  observe. 
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Tableau noLlo : Copie tonale et polarisation 

_____ 
C O H S E C U T I V E S  

C o p i a n t e  

- Pres. --- n e g .  a 

, HAL Pres.---a 
PROGR 

I Pi 
Pz 
PC SIM--VB--BiSIH 
P5 

Ps 

Polarisatios 

H!B,Passk,Futur 
I T E R  Pres.Pzss.Futur)---a 

P I  

P2 
PI SIH--VB--Z t net-- 
P I  
PS 

S I Y U 1 I A tI i E S 

C o p i a n t e  Pc1zrisa:ioi 

P I  
i F I  SIH-VE-a t n e c  

i 3  

1 1 . 7 . 4 .  Les..peri~hrast~gues 

Certaines modalites sont exprim6es non pas par des 

morphemes ou des tons remplissant une fonction grammaticale 

et/ou syntaxique, c o m e  d e j a  vu precedemment a p?opos du 

temps, de l'aspect etc... De telles modalitks sont 

representees par des periphrases c'est-a-dire par une suite de 

mots ou d'expressions ayant le Sens de l'idee qu'on ne peut 

pas exprimer par de termes approprigs. 

En effet, dans certaines langues, certaines informations 

telles : la personne, le nombre, le verbe sont condensbes dans 

une seule forme. C'est le cas en Latin ou ]'expression 

franCaise i'ai fait y est rendue par feci. Le verbe comporte 

ainsi en lui les marques d'aspect, de temps, de 
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mode et de personne. Tandis que le Francais distribue sur 

trois formes ces m&mes rhalit8s : 

la personne sur .ig et a 
le temps sur 

l'aspect et le mode sur la combinaison ai + fait 
En mSdGmb&, certaines modal i t6s du verbe sont tradui tes 

par des suites de mots qui les paraphrasent. L'expression 

j'ai fait que nous venons de voir est rendue en mSdGmb~ par 

97. m5 g hG 
pron.suj/Pres faire suf. 
1 sg 

Coi.t.n phrase ci-dessus montre qu'au moins cinq 

informations (personne, nombre, temps, aspect, mode . . .  ) sont 

supportees par deux elements morphologiques (en realisation de 

surface). La personne est exprimge par &, le temps et 

l'aspect par le ton flottant lj qui se realise sur &. Le 

verbe est represent6 par ghG 'faire' et le mode est impliqu6 

dans l'6nonce lui-mihe. 

Les periphrastiques concernent les marques d'incertitude, 

de possibilite. 

L'incertitude est exprimhe par l a  periphrase m675 fidG qui 

signifie 'peut-etre que' ou par k3 kS16 qui signifie 'sans 

doute' . 

98.a) m675 Ad6 a n5 S3.i 

3s9 

'peut-etre qu'il vient' 

inc. pron.suj pres. venir 
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b) m 6 7 &  hdk a nh7 ~ $ 7 5  
inc. pron.suj P3 venir ? 

3sg 

'peut-&tre qu'il etait venu' 

c) m b 7 S  hdk a sS75 
inc. pron.suj venu ? 

3sg 

'Peut-&tre qu'il est venu' 

d) m 6 7 a  iidd a ~ i 7  sS7 
inc. F I  

'peut-&tre qu'il viendra' 

99.a) A 16 h-C6 t 6-1 z i  k i  k i  16 
pron.suj P2 consec.entrer consbc.dormir inc. 
3sz1 

'il a passe la nuit la bas sans doute' 

b) a nSr 2 i  kS k i  18 
pron.suj Pres-dort inc. 
3ss 

'il dort sans doute' 

c) B &7 z i  tii-nin ht6n kS k5 16 
pron.suj F3 cons6c.partira marche inc. 
3s9 

'il ira au marche (plus tard) sans doute' 

La p6riphrase m b 7 i  hdk vient toujours a la tgte, tandis 

que kS k j  18 se place toujours a la fin de l'enonce 

La possibilite est exprimbe par la periphrase a bi ( hdk) 

'si cela est vrai/possible que ...' ou par a ba ZS m b5 ... 'si 

cela est possible ...' 
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100.a) a ba la SS? 
inc. pron.suj venir 

'il est possible qu'il vienne' 

3sg 

b )  a b5 thdG a 67 ss., 6 s3r] 6 m  
inc. pron.suj FI venir pron-suj dire OD 

3sg 2sg 1 sg 

's'il va venir, dis-le moi' 

La locution prepositive auant est marquee par la 

pgriphrase h - z j ?  mb616. Le verbe venir dans cette periphrase 

est a la forme consecutive. 

101.a) h-z6? tm-bhih 221 nSlb9 h-tam 1 hl zw5 
lcx.prep. adj.poss. prendre con&c.mudre habit 

y i  16 l a  bw55 
avec emph. emph. &re bien 

'Quant a sa faGon de coudre les hab 

b )  h-za7 tmbhl6 rh-lthn nB m5 
loc.pr6p. marcher emph. pron.su 

1 s g  

ts, c'est bien' 

1 0  
P2 

h-tB y i  h 6k5g 
cons6c.marchander OD emph. hier 

'Quant au marche, je l'ai fait hier' 

Pour exprimer la cause, le motif, on emploie nirrn tfnbS 

'parce que'. 

102. b&g b3 kS ywid 6gSfSd 16 nbm tm-bS mbar, 
pron.suj &tre neg. &mer mays emph. loc. conj. pluie 
lpp inc. 

k57 116 
neg. pleuvoir 

'nous n'avons pas seme le ma7s parce qu'il n'a pas plu' 
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11 vient d’&tre present6 ci-dessus, quelques structures 

syntaxiques qui accusent une relation avec 1s syfjtBmo verba l  

consider6 comme un tout. 

L a  forme negative, les constructions cons6cutives et 

simultanees, les pgriphrastiques sont autant de cornposantes 

qui montrent les diverses modifications que peut subir le 

complexe verbal. L’analyse des cons6cutives (coordonnees) et 

des simultan6es ont permis de traiter les marques de temps et 

d’aspect comme les verbes qui ont perdu leur premier r81e pour 

fonctionner a present comme des modalites verbales. 
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Pour ne pas s’etendre vaguement sur la structure en 

g6n6ral de la langue mid6mbh. nous avons jug& necessaire de 

nous donner un cadre precis limit6 par le titre m&me de ce 

travail : Modalites verbales en m5dGmb6 : Temps, Aspect et 

Mode. Et, pour eviter 

structures directement 

avons egalement present6 

de laisser dans l’ornbre quelques 

liees la structure du verbe, nous 

ces structures associees h celle du 

verbe telles : la negation, les constructions cons&cutives, 

les actions simultanees a sujet identique et sujet different 

pour les deux types de constructions. 

Ce sujet est tres vaste et inclut bien d’autres aspects 

de la structure verbale de la langue. Au point que chaque 

rubrique traitbe ici a paru etre le sujet d’une these entiere, 

d’une these en plusieurs volumes. Cette autre caracteristique 

s’est relevee au fur et & mesure que nous progressions dans 

nos investigations. Mais des efforts chaque fois soutenus 

grace aux encouragements et pu concours de tous ceux et toutes 

celles ayant paraticip6 B la r6alisation de ce travail, des 

efforts donc, ont 6te deploy6s pour expliciter autant que 

possible des questions envisagires dans notre travail. 

C’est ainsi que sur les plans phonologique, morphologique 

et syntaxique des details ont Bt6 donnes quant au syst&me de 

sons significativement distincts, a la structure des unites 

telles la syllabe, le verbe et les irlirrnents qui peuvent lui 

gtre adjoints pour former l’infinitif. Le comportement de ces 

differentes unites en contexte n’a pas Bt6 des moindres. 

Sur le plan phonologique, le m$dbmb& n’a pas encore fait 

l’objet d’une etude detaillbe. Et comme priralable au travail 
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proprement dit, nous avons jug6 important de donner des 

informations sur les sons utilisks dana lea diff4rentes 

transcriptions (phonologique et phon6tique) rencontrges dans 

cette etude. Au cours de cette phase du travail, nous avons 

ktudie les deux types de sons a savoir ; les consonnes et les 

voyelles et identifie les deux tons (haut et bas) que possede 

le registre tonal de cette langue. 

Les consonnes sont au nombre de seize (16) sons simples. 

Les problemes de consonnes complexes telles les mi-nasales, 

les labialisees les palatalisees et les consonnes a complexit6 

multiple n'ont pas et6 soulev6s en tant que tels. Mais, nous 

devons mentionner ici qu'entre autres problemes, ceux qui 

viennent d'btre cites meritent une trhs grande attention. 

En ce qui concerne les voyelles, neuf ont et6 posees 

comme Qtant des phongmes. Cependant. l'une d'entre elles Cree 

encore quelques probl6mes. I1 s'agit de la voyelle centrale 

arrondie tl. La question qui se pose B son niveau est celle de 

savoir si ce son est une variante combinatoire d'un phoneme ou 

la realisation de /u/ devant une autre voyelle. Nous devons 

tout de suite faire remarquer que la realisation de /u/ devant 

une autre voyelle est marquee par la semi-voyelle Cw3 et celle 

de /i/ par [y]. Si le son tl cr6e quelques complications, 

C'eSt parce que dans un item comme fukg 'froid', m-fusg 

'flate', i l  nous a et6 difficile de le traiter comme une 

voyelle Btant donne que la structure syllabique de la langue 

n'accepte pas de diphtongue ou de succession de voyelle 

appartenant a une seule syllabe. 
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En ce qui concerne les tons, la langue madGmba distingue 

deux tons fondamentaux ou tons ponctuelf : l’un de ces tons 

est haut et l’autre bas. Lorsque ces deux tons lexicaux 

apparaissent en contexte, ils ne se comportent plus de la m6me 

maniere. Le falt pour eux d’empieter par exemple sur le ton 

des syllabes voisines les amgne a generer des tons de niveaux 

differents. Aussi pouvons-nous distinguer des tons dits 

haut-bas ( H E ) ,  bas-haut (EH), haut abaisse IH, super-haut TH, 

haut-bas descendant H B I ,  bas descendant B 1 .  Les contextes 

d’occurrence de certains de ces types de tons ont ete indiques 

dans les exemples d’emploi. 

rtj c C f r . t  <,e:, diff6rents changements ont pr,ur la p $upart 

6te causes par les tons flottants, c’est-a-dlre des tons 

depourvus de leur support segmental. 

Toujours dans le domaine des tons, 1 1  est interessant de 

relever qu’un m&me ton peut s’eclater et se realiser sur les 

elements situes a sa droite et a sa  gauche. 

Les regles tonales apparaissent comme conclusion 

l’analyse sur les tons. 

C’est ici encore le lieu de reiterer que les tons jouent 

un rijle tr&s important dans la langue : du point de vue 

phonologique, les tons permettent de distinguer deux unites 

lexicales compos6es par ailleurs des m&mes phonhes. Du point 

de vue grammatical, i l  a ete demontre que certaines marques ou 

marques partielles de temps d’aspect sont representees par des 

tons. Dans leur fonction syntaxique, les tons ont une grande 

influence les uns sur les autres. Les modifications de tons 

observges jusqu’ici sont dues & differents enonces dans les 
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quels ils figurent. L'origine du ton super-haut represente un 

autre fait tres remarquable meritant une attention soutenue 

quant & la determination de son origine. Le comportement de 

ce ton selon les differentes classes tonales de verbe est 

caractbristique en mSdGmb&. Dans une etude ulterieut-6, i l  

serait aussi tr&s interessant de chercher B comprendre 

pourquoi lorsqu'une modalit6 est exprimee par un ton flottant, 

ce dernier est susceptible de se deplacer et de se mettre 

ailleurs qu'& la place habituelle. L'exemple que nous pouvons 

citer entre autres est celui du perfectif. Nous avons vu que 

la marque de cette modalit6 se place a p r h  le radical du verbe 

ou aprds le premier Ql6ment du groupe verbal, tandis qu'en 

regle, qu'on pourrait qualifier de generale, les marques 

d'autres aspects viennent avant le verbe. 

Nous avons apres avoir parcouru la revue de litterature 

sur le verbe et celle de ses modalit6s traitees dans le cadre 

de ce travail, d6fini le verbe, decrit sa structure et l'avons 

caracteris6 dans sa forme infinitive. I1 en est ressorti que 

le verbe dans sa forme infinitive est fait de trois ou quatres 

unites en tn5dGmbk : un pr6fixe nS-, un radical pouvant etre de 

l'une des formes decrite5sous le no. 1 . 2 . 1 .  Le radical est 

suivi du suffixe -5 ou des suffixes -ta- et -5. Le suffixe 

-ta- n'exprime pas l'infinitif en tant que tel. 11 permet la 

derivation d'une nouvelle base verbale B partir d'une autre 

d6jB existante. Son ton est une copiante du ton prec6dent. 

I1 a un sens de "munitie", de "plus de d6tails". 

L'Btude des trois grandes categories grammaticales - 
temps, aspect et mode - revale que l'axe des temps comprend 
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trois grandes subdivisions allant de mains lnfini a plus 

infini : passe, present et futur. 

Le pass6 comporte a son tour d'autres subdivisions selon 

les differentes significations. Ces derni&res sont denombr6es 

& six dont chacune a une marque specifique. Le Pi est marque 

par la suite / f5 /, P2 : / 16 - /, P3 : / n6.k / ,  

P4 : / c6g ..: /, P5 : / * z i . . . '  / et Ps par / ..:. / qui 

se realise [ * . . . I  . 3 .  Le premier ton flottant de Pr se 

realise sur le sujet et rehausse en meme temps le ton du 

verbe. 

Le present est marqu6 par le morphbme n6- a ton haut qui 

se prefix@ au radical du verbe. 

Au niveau de la definition des differentes fonctions du 

present, nous avow eu a faire remarquer que ce temps tout en 

exprimant des phenomhes dont le deroulement coi'ncide avec le 

moment de l'enonciation, peut aussi caracteriser les verites 

dites intemporelles et meme empigter sur le pass6 et le futur. 

En ce qui concerne le futur. i l  distingue trois 

subdivisions : Fi  est exprime par W ,  Fz par $0 cag et Fs par 

$7 z i .  

A tous les temps a l'exception de Ps, i l  y a un suffixe 

"bateau" qui accompagne toujours les verbes en finale. 

Dans la categoric des aspects, nous en avons distingu6 

trois sous cathgories : 

- les aspects inhgrents. Ceux-ci sont impliques dans les 

lexGmes eux-memes. 

- les aspects lexicalises. C'est-&dire ceux marques par des 
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items lexicaux. Ce type concerne 1eS aspects inchoatif et 

completif. 

- enfin les aspects grammatica1isi.s. Cette derniere 

sous-categorie est liee aux aspects traduits par des 

morphemes. Les aspects tels : l’imperfectif (le progressif 

marque par cwEd, k5 ; l’habituel par nirm au present, -k5 au 

passe et au futur ; l’iteratif par -b2n qui va avec tous les 

temps ) . 
- Le perfectif est exprime par un ton flottant bas 

suffixe au premier element du groupe verbal sur lequel i l  se 

real i se . 
Comme nous l’avons vu jusqu’ici, certaines marques 

d’aspect vont de pair avec certaines marques de temps. C’est 

ainsi que par exemple cwZd (progressif) n’est utilis6 qu’au 

present progressif ; k 5 . . . b  pour le pass6 et le futur. 

Qu’il s’agisse du temps ou de l’aspect, ces deux 

categories grammaticales traduisent de diverses manieres le 

temps du deroulement d’une action ou d’un &at. 

Les modes qui sont les diverses manieres par lesquelles 

le locuteur exprime son attitude vis h vis de son message, 

sont marques par plusieurs elements : les modes reel et irreel 

sont impliqu6s dans le contenu m h e  du message. L’incertitude 

est marquee par l’une des periphrases : m675 hdGi ; a bS fide, a 

bS...kB (pour le subjonctif). 

L’imp6ratif est marquB par la forme du radical que 

Wiesemann a appelle “the nake form of the verb”. Ceci ne 

concerne que les verbes a ton haut B l a  2eme personne du 

singulier. A la 3eme personne du singulier et la lere 
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personne du pluriel, ce mode est marque par un ton haut qui 

rehausse le ton du radical du verbe. 

Autres structures syntaxiques associ6es a celles du verbe 

ont Bt6 Bgalement expos6es. En examinant la negation, nous 

avons dBcouvert que son morph&me dont la forme sousJacent 

correspond a /kv(k) ... b5/ pr6sente trois variantes selon le 

temps, l'aspect et le mode. 

Au present simple. habitue1 et iteratif, la negation est 

marquee par 6 21 ton haut. 11 copie le ton haut qui le 

prQc&de. 

Au  pass@, elle est exprimee par !& qui copie le ton le 

pr6c6dant. Ce ton dans le pass6 est bas. 

Au  futur, la traduction de la negation est obtenue par le 

morpheme qui copie le ton bas de F i ,  et polarise celui de 

F2 et de F3. 

Les constructions consgcutives (et la coordination) et 

les actions simultanees sont celles qui impliquent des verbes 

en s6rie. De telles constructions peuvent avoir un m h e  SUjet 

pour tous les verbes de la sBrie,auquel cas, nous avons par16 

de sujet identique. Elles peuvent 6galement avoir un sujet 

pour chaque verbe de la s6rie. Dans ce cas i l  est question du 

sujet diffBrent. 

Le sujet identique est marque par le morpheme z6ro ( 8 )  

pour tous les verbes h partir du deuxieme verbe de la 

construction. A la forme affirmative, la nasale syllabique R 

B ton bas prBc6de chaque verbe except6 le premier. A la forme 

negative cette nasale disparaft. Etant donne le comportement 

de cette R qui ne precede que les,verbes et certaines marques 
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de temps et d'aspect, nous l'avons traitire comme la marque de 

la consecution des verbes. Par consCquent les morphemes de 

temps et d'aspect qui prennent cette R sont considerees cornme 

des verbes en mGd&mb&. Mais seulement. les verbes de ce type 

n'assument plus leur premiere fonction. celle d'etablir le 

lien grammatical entre le sujet et les autres 616ments de la 

phrase. Dans d'autres langues voisines du mSdGmb& la nasale H 

est traitee comme la marque du sujet identique. C'est le cas 

en bangwa. Dans cette langue lelton de la nasale syllabique 

marque du sujet identique 

c v a r i e  se lon l e s  temps. A i n s i  a tous les  
temps du pass6 le s u j e t  ident ique e s t  marque 
par  R+ton haut  sur l e  verbe ; au present  e t  a 
tous l e s  temps du fu tur  i l  e s t  marque 
uniquement par  l e  ton  haut sur 7e verbe de la 
propos i t ion subordonn6e. > E. Nguend j io 
(1989:157-158) .  

Le sujet different en nGdbmbh est exprim6 par le nom ou 

le pronom sujet exprimant le sujet de chaque verbe necessitant 

un SD de la construction. Son ton varie avec les temps et les 

aspects : 

au present, futur et P3 le sujet different polarise le 

ton du premier sujet. 

aux PI, Pz, P4, PS et Pe i l  copie le ton du pronom 

correspondant au premier sujet. 

Dans le cas du sujet different la nasale syllabique R 

n'intervient plus. 

Quant aux periphrases, nous avons mi6 en evidence le fait 

que certaines modalitBs sont exprimees non pas par des 

lexhes, ni par des morphthes. ni mSme par des tons, mais par 
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une suite d'items formant ce que nous avons appele pkriphrase. 

C'est pour cette raiaon que les marques de l'incertitude, du 

subt 

susc 

conditionnel etc. .. peuvent &tre considerees comme des 

periphrases. 

11 ressort de l'ensemble de la description,que les 

notions de verbe, du temps et bien d'autres se rencontrent en 

&d&mbh. 

Ce sont leurs divers moyens d'expcession qui different de 

ceux des autres langues. 

L'aspect neutre dont parle Wiesemann parait atre tr6s 

1. Quand l'auteur parle de forme 'nue' du verbe, cela 

te au moins deux questions : 

1 .  est-ce que la forme est 'nue' parce qu'elle n'est pas 

entourbe par des affixes segmentaux ou prosodiques ? 

2. est-ce que la forme est 'nue' parce qu'elle n'est 

entourbe par aucune signification ? 

La premigre de ces questions semble celle qui correspond 

h l'idee de l'auteur. 

Quant & la deuxieme question. aucune forme n'est nue en 

mSd&mb& parce que dkpourvue de signification. 

Par consQquent que la forme du verbe soit prQc6d6e et/ou 

suivie par des affixes ou apparaisse sous la forme du radical, 

elle est marquee de l'une ou de l'autre maniere. En d'autres 

termes le verbe sous l'une ou l'autre forme n'est pas 'nue'. 

Le condense qui vient d'8tre fait et qui tient en m&ne 

temps lieu de conclusion sur l'ensemble de l'etude exposbe ici 

a tenu compte aussi bien des points devant atre considkres 

comme acquis et ceux meritant encore de plus amples 
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investigations et qui ont at6 mentionnks avec soin dans 

travai 1 .  

notre 
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